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RER E Livre que je 
RL donne au Public ; 
SRE eft un Ouvrage 
que la confiance la plus lé-. 
pitime , la plus tendre &t la: 
plus fincérésa mis dans. MES 
| | mains. Je mai gar de den: 
nommer PAuteur, il défire: 
:h. d'être inconnu & la difcre-. 
tion: ef mon partage. 7 
:Rren neflfi rare que 


j AVERTISSEMENT. 
le fuccès dans les entrepri- 
fes Litteraires | & qui con- 
cernent les Atts: on ne 
doit donc imputer qu’à une 
fage prudence , le filence 
modefte dans lequel il a ré. 
folu d'attendre le Jugement 
que l’on portera fur fes pren 
“Miets travaux , qui d'ail 
leurs n’offtent rien que d’u« 
tile , de curieux & d'inté 
réffant. | (1 
PERSUADE que les 
eftampes , dont on décore: 
ordinairement les Livres 
Concernant l'Art de mon: 
ter à Cheval , ne fervent 
qu'à en augmenter le prix 


14 HOc le: volume fans les ren-- 
dre meilleurs ; j'ai fup-- 


: primé tous plans de Ferre 
& toutes figures. J'ai ct | 


_ que le fonds des princi-- 
pes » contenus dans ce-- 


lui-ci , fuftoit aflez pour 


orner, puifque ces prin- 


_ cipes font les mêmes que 


_ ceux du célébre Mon- 
fieur le Duc de Ne w- 
KASTLE. Le titre de 


get Ouvrage l'annonce d'a- 


| yance , & ce titre feul 


_ eft un préfage flatteur de 


_ Faccueil favorable qu’il mé- 
_ wie, en patoifflant fous des 
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_ y AVERTISSEMENT: 
_aufpices fi puiffans , fi re 


nommés & fi dignes. de y 
nération, Velo EDON GIE 
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FREFACE 


ol L n'ivai point, plus 
| épris du merveilleux 
LES que du vrai, me per- 
“dre dans PpAleurpLe des fiecles 
 reculés, & m égarant [ur le 
frivole; jondement d'une tradi- 
tion fafpeite : chercher dans les 
Temps fabuleux lo origine de 
lAr que j'ai l'honneur de Pro» 
“feller ; les commencemens en 
furent impar faits, ainfi [a no- 
… blefe Mol fe moins dans fon 
antiquité ‘que dans la réaliré 


L: L 
PREFACE. & 
F avantages que nous jus” 
retirés , © que nous retirons 
encore de fes progres 
Les Traliens peuvent en être 
regardes comme les inven-— 
teurs , car je ne crains pas de 
fixer l'époque de [a nailfance L. 
aux jours heureux qui fai- 
virent immédiatement le re- 
nouvellement des Lettres. Ces 
Peuples indufirieux , er doués 
d'un génie particulier pour les 
Sciences & pr les Arts, far- 
pallerent bien-tôt, en effet, tous 
ceux qui les avoient dévancés. 
L’experience ef? la baze du rai- 
fonnement ; ils s'imaginerent 


des regles y (US Juge enfin 


L PREFACE. vÿ 
ïà Ja | fhéculation à la pratique, 


js crouverent le moyen de con. 


L. facrer entierement le Cheval à 
… deur ufage. 
. FREDERICO GRISONE 
 Gentilhomme  Näpolirain 
fut le premier qui nous fit part 
de fês lumieres ; CLAUDIO 
CurTIi0,LAURENTIUS 
Cussius, CÆsARFiras- 
C1, PASsQUAL CARAC- 
CIOLO , crurent devoir mar- 
cher fur [ès traces, © l'on vit 
_infenfiblement paroître une 
_ foule d'Ecrirs , contenant di- 


vers affemblages de préceptes | 


& de méthodes différentes. 


: Une émulation fi vive évoit 
| b i 


vi PREFACE. 
an préfage flaiteur des fuccès 


de leurs veilles & de leurs ! 


éravaux , rien auffi n'en égala 
la rapidité ; on établit des 
Académies , Naples en fut le 
fiege principal, & ce College 


militaire l'emporta toujours 


fur celui de Rome , qui s’ef-- 


força vainement de lui difpu - 


ser la gloire , de former des 
Sujets accomplis en ce genre. 
3 ANauribuons néanmoins 
fn éclat & fa fhlendeur qu'à 
la fupériorité des talens de 


GiovaAN BATTISTA Pr 


. GNATELLI. Cet illuffre Maï- 
tre mérite avec raifon notre 


édmiration & nos hommages, 


p REFACE. 
Nous le voyons revivre LÀ 
| . les Ouvrages fameux que 


Mrs DE La BROUE & 


De PLUVINEL , fes di- 
gnes Eleves, ont tranfinis à 
la. pofierité ; © fi c'eft à ces 
Grands Hommes que la Fran- 
ce ef? redevable de la poffeffion 
_ d'un Aït qui lui étoir rotale- 
_ ment inconnu) c'e} nous ac 
quitter en partie du juffe tris 
but que nous leur devons , que 
de faire remonter nos obliga- 
_ tions d* notre reconnoiffance 
: Jufqu'a a lui. 


1. Équitation parvenue dans 


de fèin de ce Royaume , ne fut 
pas cultivée avec moins de 26= 


b ii 
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le © avec moins d'ardeur 
qu'elle l'étoit en Italie. On en 
reconnut fans route l’'u- 
tilité , on penfa à la fondation 
des Académies ; ; Paris, Tours, 
Bordeaux &. LEE furent 
d'abord les Villes choifies pour 
létablifement honorable de ces 
Ecoles deflinées à l'éducation 
de la. Nobleffe , la néceffité les 
à {ans doute per de: 
puis. a À 

- Quoiqu'il en fois > nous 
commencions à l'emporter [ur 
les Iraliens , lorfque M. le 
Dacde NEWKASTLE vint 
iluffrer la Cavalerie par une 


Prodigieufe étendue de con. 
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PRÉFACE. x} 
noiffances , & Penrichir par 
Ja communication qu'il nous 
donna ; des grandes & des 
heurenfes découvertes qui #1] 
avoit fair. La folidité de fès 
principes : NOUS OUVTIT UNE TOU= 


ze plus. für, plus facile & 


4 plus contre ) que toutes celles 


qui nous avoient été | frayées > : 
auf} ; fes préceptes furént-ils 
rénéralement adoptés , malgré 
ke peu d'ordre , le peu de nette= 
té dla confufi on qui regnoit 
dans fes écrits. fn 
HE? ef à ce défaut d nie cp 
de précifion que je prétend re- 
medier..Les regles les plus in- 


 faillibles “deviennent inutiles 
biii] 
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© fuperflues fs on ne peur les 


comprendre. des répétitions 


fe aflidienfes dégoutent | un lec- 


eur , &° l'intelligence des 
chofes naît de la fimplicité 
avec laquelle elles nous font 


préfentées. Je me fuis efforcé 


dans cet Ouvrage , d'être ; 3 
n0n - féulement clair , > Mais 


conféquent ; 7 ’ofe dire qu'il 
Juifs d'avoir une teinture lé- 


gére du méme À pour m'en- 


tendre Co fort être convaincu. 


Je fai qu'un faux préjugé » 


à 


détermine aujourd'hui le juges 


ment de la plépart de ceux 
qui s'arrogent le titre de con- 


noifeurs ; je [ai qu'ils imaz 


k 
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| ginenr que la pratique feule 


peut conduire à la perfection , 
| & qu'en argumentant de ce 


|  ffiême déplorable .. ils rejet 
tent loin d'eux le Livre & 
n J'Auteur : mais l'Equitation 


ef un Art; tout Ari fuppofe 
des principes , parce que le 
urai dr le beau ne fauroient 
dépendre du hazard , ainji la 
théorie eff abfolument nécellai- 


re. Qwefperer en effet d'un 


_ homme qui n'ef? conduit que 


par une pratique longue; © 
_quine peut étre qu'incertat- 
ne ! Incapable de rendre rai 
fon de ce qu'il fait , il lui [era 
| émpofible d'éclairer mon efprit 
_ à de me communiquer ce qu'il 


sv) FRE AC | 
croit favoir. À quel titre le re: 
garder ai - je donc comme un 
Maître ? Au contraire , quel 
fruit ne retirerai - je pas des le- 
cons de‘celui à qui la théorie 
donne le moyen de connoître 
€ de féentir les cffers de fes 
moindres mouvemens » © qui 
peur me développer des reples 
que l'exécution &* l'ufage le 
plus confant ne m m'enféignerons 
FES Li id 
J'avone veberlons quel E> 
quitation demande un travail 
téel ; je conviens que dans 
tous les exercices qui dépen-- 
dent du méchanifine du corps > 
F Fabirude er la ire con- 


“—_ PREFACE x 
“ LV nl bu le fondement [ur 


Fr. quel on étaye & on apuye 


ce méchanifme du corps, on 
ne peut manquer de s'égarere 
 Entravaillant un Cheval , 
on doit s'attacher principale- 
1 ment à exercer l'efprit © la 


. mémoire de l animal ; on doit 


chercher à deméler fon natu- 
k rel , & connoître [a force pour 
tirer enfuite parti de cette 
connoiflance ; or [ans des lu= 
mieres profondes , paies dans 
la fource des vrais principes à 
il efl moralement impol} ‘ble: 
qé un Cavalier fe livre à cet 
re contention de genie, qui le 
. fair raifonner dans les occa-- 


 fions ; &* qui lai fait épier 
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avec foir , celle qui pourra le 
conduire à ce qu'il fouhaite ; 
à ce qu'il entreprend , à ce 
qu'il délire , parce qu'en un 


mot il faut une méthode pour 


réparer une nature Jouvet. dé- 


feclueufe & prefque. toujours. 


à indocile. Auff quelle a été la 


fuite. du [y fieme faux 7° pré: 


qudiciable que je combats ? 


La connoifflance du Cheval 


a paru fi familiere | & les 
moyens de le dreffer fi géné- 
raux © ft communs , qu'à 
peine trouve-t-0n quelqu'un. 


qui ne fe flatte de reuffir dans 


Pun & dans l'autre de ces 
points ; @' tandis que les Met. 
tres ne craignent pas de facris 


' 


| 
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fer tous les inflans de leur vie 
d pour parvenir ; tandis que 
ourbés fous le poids de cin- 
… quante années d'application & 
… de travail, ils fe rerardent 
| encore comme plongés Ab des 


… sénêbres épaiffes, les Difciples 


les plus foibles simaginent 


avoir atteint la perfection , &* 
érouffenr en conféquence juf= ; 


ques au moindre defir de fe 
mettre au fait même des pre- 
miers Elemens. 


» fruit d'une étude continuelle 
nef autre chofe, que la de- 


couverte des difficuliés fans. 


Oë le propre de ignorance | 
eff toujours une Préfomprion 
aveugle > Lutte bornes, le 
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nombre , à l'afpeit defquelles 
l'homme laborieux fait de nou- 
veaux efforts , @' forme [ans 
ceffe des doutes fur fon propre 


mérite , bien loin de P'apprécier. 


Telle eff en effet utilité 


que jai retiré de mes travaux. 


Convaincu de la diflanceinfinie 
qui me fépare encore du but 


| queje me fée propofe , fije me 


détermine à donner cet Ou- 


| vrage au Public ; d'eff plutôt 
dans l'idée de le perfuader du 


zèle & de l'émulation qui 


m'anime , que dans le chimés. 
rique efpoir de me faire un nom. 
ue j'ambitionne ; mais que 
de foibles ralens ne méritent. 


l'es ERElle L'AIVieÉS -.. (NS CUS 


ES CHAPITRES, 


| Cuar. L De l'Affiette de lHom- 

. me de cheval, Pag. 1 
II. De la main & de fes effets, 

18 

II. Des Défenfes des che- 

vaux , &: des moyens d'y 


| rémédier , 1374 
IV. Du Trot, Li 67 
V. De Arrêt ou du Parer , 

: 86 
VI. Du Reculer, 100 
VII. De l'Enfemble ou de l’U- 

nion, | ; 108 
VIII. Dés Piliers , T21I 
IX. Des Aides &c des Chati- 

mens , 126 
X. Du Paffage , 1$X 


Al XL De ï Tête & de la sus. 


xx ;, TABLE, 
‘6 ripéauMur ; © "9 «156 
XII. Des changemens de 
mains larges & étroits. Des 
Voltes & des demi-Voltes, 


| 165 
XII. Des Aides du Corps , 
ml 187 
- ‘XIV. Du Galop, 199 
. XV. Des Paflades, URLS 


1, MAT: Des Pefades ; 225 
Cuar. XVII. Du Mezair, 232 
XVII. Des Coufbettés, 237 
XIX. Des Croupades '& des 

Balotades 261 
XX. Des Cabrioles , 266 
XXI. Du Pas & le Saut, 2:86 
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* CHAPITRE PREMIER. 


Del AI ette de l'Homme de Cheval, 


= [Es Principes concer- 
ME] nantl'affiette del Hom- 

TH] me de cheval, varient 
‘e & changent felon les 
… pays & felon les Maîtres, d'où 
. naît cette diverfité de fentimens. 
. L'Art ne nous offre-t.il donc rien 
de certain & de réel à cet égard ? 


À 
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Les Italiens , les Efpagnols L 
_ les François & tous les peuples 
en un mot chez lefquels la Ca- 
valerie eft encore en recomman- 
dation , adoptent une artitude 
qui leur eft finguliére ; le fonds 
de leurs préceptes généraux eft , 
pour ainfi dire , le même ; il fem- 
ble néanmoins qu'ils s’attachent 
à prefcrire des regles differentes 
pour la pofñtion : Cette contra- 
riété , qui prend fa fource dans 
le préjugé plutôt que dans des 
motifs juftes & légitimes , donne 
lieu à de vains raifonnemens , 
chaque maxime trouve des feéta. 
teurs , & comme fi le vrai n’étoit 
pas un , & pouvoit fe produire | 
fous des formes arbitraires & op- 
pofées , tantôt une opinion pré 
vaut, tantôr une autre féduir , de. 
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façon qu'il ne refte à l'ignorant 
qui veut approfondir, que le dou. 
re & la perplexire. 
 Ireft cependant une méthode 
‘hé , & à la faveur de laquelle 
D. » i] feroit aifé de renverfer tous les 
Fa … Syfêmes, mais fans entrer dans 
un détail fuperflu °des contraftes 
Mc , que l’afiette feule de 
| l'Homme de cheval occafionne , 
# traçons des principes, d'autant 
… plus folides , que leur évidence 
fra fourenuë par des raïfons con. 
yaincantes & démontraftives. 
__ Pour réuflir dans un Art où 
Je méchanifme du corps eft to- 
_ talementnéceflaire ; & où cha- 
_ que partie de cecorpsa des fonc- 
_ tions particulieres , & qui lui 
… font propres , il eft inconteftable 
&: il faut que ces parties foient 
L A 1 ij 


A. 
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dansune attitude naturelle. Sielles 
étoient dans une fituation défec- 
tueufe , elles féroient privées de 
cerre aifance & de certe liberte 
qu'accompagne la grace , & tout 
mouvement que fuit & que diri- 
ge la contrainte , étant un mou“ 
tement faux & incapable de juf- 
teffe , il n’eft pas douteux que la 
partie forcée précipiteroit le tout 
dans une difpofition irréguliére , 


parce que cette partié étant uné 


dépendance du corps,& le corps 
P ps; 

fe reflentant auffi de la gêne de là 
partie qui en eft une dépendance, 


dE à pourroit rencontrer ce point 


fixe, ce contrépoids & cet équili- 
bre, dans lequel confifte la perfec- 
tion d’'uneéxécution fine & mefu- 
çée. | ; | 

Ir ne fuffit donc pas dans la 
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 Jécon de l'affierte de F Hommé de 
cheval ; ‘de s’en tenit uniquement 
à des regles trivialés & fuivies 
“ idiféremment il faut les favoir 
| digérer & en faire une jufte ap- 
Dication , proportionnément à 
12 ftructure plus où moins avan: 
“rageule d e celui qu’on enfeigne ; 
ge di tel mouvement naturel à cet 
4 homme eft contraint dans celui- 


L D. NE, de-là ces défauts qui parof: 


er incorrigibles dans de cert int e de 


Mie , uu peu plus de théorie, 
_ un peuplus d'attention , une étu- 
445 de plus férieufe eût re cepen- 
| dans de ce Cavalier défagréable , 
“un Cavalier fouple . , & à 
| portée de flatter les regards mé- 
mes des connoiffeurs. 
1 . En effet, les objets fur lef- 
_. quelsun Maître , jaloux des pro- 
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grès de fes élèves, doir porter fes 
vués , font infinis. En vain feroit- 
il continuellement occupé du foin 
qu’entraîne l’examen de routes les 
parties du corps de fon difciple ; 
en vain chercheroit-il fans ceflé 
le moyen de réparer les défec- 
tuofités diverfes & fans nombre, 
que l'on apperçoit dans lesattitu- 


des de ‘chaque commençant , sil 


n'eft parvenu à la connoïffance dé 
la rélation intime qu'il ya du 
mouvement d’une partie à l’autre; 
rélation produite par l'action fim- 
patique des mufcies differens qui 


les souvernent , il n’arrivera ja= 
mais au but qu'il doit fe propo-. 
fer , fur tout dans des prémiéres 
leçons qui décident toujours du 


fuccès des autres. 
CE s préceptes établis , raifon< 


PE 
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nons conféquemment , nous les 


Force &c avec plus de clarté. 

L k Le corps de l'Homme de che- 
? val fe divife en trois parties , donc 
| deux mobiles & une immobile. 

LA premiere des mobiles ef, 
| le tronc ou le corps , jufques au 

. | défaut de la ceinture ; la feconde 


4 c, depuis les genoux jufques 


_ bileeft, depuis le défaut de la 
ceinture jufques aux genoux. 


_ Less parties qui ne doivent ja- 
... mais mouvoir font donc , & la 


.  fourchure & les cuifles du Cava- 
lier : or, pour que ces parties ne 
' > OL, q 
. fe meuvent point , il faut leur 


donner un point d'appui fixe & 


L [A D né qu'aucun mouvement du 


: “cheval ne puille faire perdre , ce 


À iii 


‘déveloperons encore avec plus de 


aux pieds , PP que lime: 
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point d'appui eft labafe dela te- 
_nuë du Cavalier , & cç'eft ce que 
nous appelons lafliette de 
l'Homme de cheval ; or fi laffet- 
te n’eft autre chofe que ce point 
d'appui ; c'eft conféquemment de 
la pofition des parties immobiles, 
que dépend , non - fulement la 
beauté, mais encore la propor- 
tion jufte & fymétrifée de late 
titude entiére. 

Que le Cavalier fe mette d’a- 
bord fut la fourchure , occupant 
directement le milieu du fiege de 
la felle , qu'il étaye par un appui 


médiocre fur fes fefles , cette po- 


fition dans laquelle la fourchure 


feule paroit foutenir tout le poids. 
de fon corps , que fes cuilles 
{oient tournées fur leur plat, 


Que pour cet effet le tour. des 


$ 
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ï 
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cuifles parte de la hanche , & 
aue le poids feul de fes cuilles &. 
e fon corps ; foit l'unique degré | 
| force qu'il employe pour. ‘É 
tenué, voila le point certain d'é- 
quilibre , voilà la ftabilité de lé 
difice entier , fiabilité dont on ne. 
uve paint la réalité dans les 
mmencemens, mais que lon 
uiert infenfiblement par Fe 
cice & par la HiAAnE | 

#5 ne demande qu'un médio- 
cre appui fur les fefles , parce 
qu un Cavalier affis ne fauroic 
avoir les cuiffes tournées fur leur 
pla ;je veux que les cui ffes [oient 
tournées fur leur plar, parce que 
le gras de la cuilfe étant infen. 
fible , le cavalier ne pourroit 
fentir les mouvemens de fon cke- 


! j'enge que le tour de la cuits \i 
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fe parte de la hanche , parce qué 
ce tour ne peut êtrenaturel qu'’au- 
tant qu'il procéde de l’emboëte- 


ment de l'os ; je foutiens enfin 


que l’homme.de cheval ne doiît 
point mettre de force dans fes 
cuifles, parce qu'outre qu'elles 
en feroient moins affurées , plus 
il les ferreroït , plus ii s'éleverofït 
au-deflus du fiége de fa felle , & 


que la fourchure & les fefles ne 


doivent jamais en abandonner ni 
le milieu ni le fond. di 
Les parties immobiles folide. 


ment placées , paffons à la pre- 
miere des mobiles, qui eft,com- 
me je lai déja obfervé , le corps 
ou le tronc jufqu’au défaut de la : 


€einture. 


Je comprends dans le corps 


ou le tronc , la tête , les épau- 
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; la poitrine, les bras , les 
mains , les reins & la ceinture da 


S 4 tête doit être bei: ferme 
& aile : elle doit être libre , pout 
fe prêter à tous les mouvemens 
naturels que le Cavalier peut fai- 
: en la tournant de côté ou d'au 
$ elle doit être ferme, c'eft-à- 
e , droite fans être panchée à 
droit ou à gauche , en avant où 
en arriére ; elle doit être aifée, 
parce que F la fermeté produifoie 
la roideur , toutes les parties du 
tronc , & fpécialèment l'épine 
du dos s'en reffentiroient & {e 
roient contraintes & gènées. 
Les épaulesifeules dirigent par. 
leur mouvement celui de la poi- 
‘trine , des reins &c de la ceinture. 
1 Lx Cavalier doit préfenter fa 
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poitrine , par là fon attitude fe 
dévelope ; il doit faire un pli lé- 
cer dans les reins , & avancer fa 
ceinture près du pommeau, par- 
ceque cette pofition unit aux 
mouveémens du cheval ; or , le 
port feul des épaules en arriere 
opére tous ces effets , & les opc- 
re précifément dans le degré où 
il faut, au lieu que fi Fon cher- 
che féparément l'attitude parti- 
culiére de ces différentes pañties, 
fans examiner la connexité qu’il 
y a des mouvemens de l’une aux 
mouvemens des autres , il en re- 


falrera un pli fi confidérable dans 


les reins , que le Cavalier fera, 


pour ainf dire , enfellé ; & com- 
me dès-lors il forcera fa poitriné 
en avant & fa ceinture au pom- 


meau , il {e trouvera totalement 
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ché & renverfé fur la croupe, 
y ANT aux bras ,il faut qu'ils 
ent pliés au co , & que les 
ides repofent également fur 
hanches, les bras étendus tien 
droient en effet les mains du Ca- 


infiniment trop éloignées de 
on corps; & des coudes qui n'au- 
voient aucun appui , Varieroient 
fans cefle & donneroïent confe- 
quemment à la maïn, une incerti- 
rude & une irréfolution capables 
de la falfifier à à jamais. | 
BP ef vrai que la main de he 
bride parole d’abord être celle 
ui doit être néceffairement af- 


»clure de-là que le coude gauche 


ais la grace confifte dans la {y- 


alier ou infiniment trop bafles 


ürée , & que l’on pourtoit con- 


 feul doit repofer fur les hanches ; 


ER 
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métrie des parties du tronc ; un 
coude toûjours en l'air d'un CÔIÉ , 
& un coude arrêté de l'autre , 
préfenteroient un fpeétacle défa- 
gréable, 

C'esr auffi ce qui me déter- 
mine pour la poñtion de la main 
de la gaule. La main gauche étant 
à la hauteur du coude , de façon 
que l’os du petit doigt , & le pe- 


tit os du coude foient fur une li 


gne droite, cette main , ni trop, 
nitrop peu arrondie, mais con- 
tournée de maniere quele poignet 
feul.en dirige lation , place z la 
main de la gaule plus bas & plus 


en avant que l’autre. Je veux que 


fon attitude foit plus bafle , par 


ce que, de niveau à la main de 


la bride, elle la gêneroit dans fes 


mouvemens ; & fi j'exige que La 
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uation foit plus avancée , c’eft 


grand tour que la main gauche , 


| pur la PO ‘he Li 
D. 
celle-ci foit inconteftablement 
k plus balle. 
… Lrs jambes & les pieds for- 
| ce que j'ai appellé la fecon- 
L de des parties mobiles, 


Les jambes ont deux ufages. 


Elles fervent à aîder & à Che 
; - l'animal. Elles doivent donc être 
h à | près du corps. du cheval, & fur 
…h ligne du Se du CU à 
| parce qu'étant dès-lors près de 


… la partie fenfble , elles peuvent 


…_ s'acquitter à tems Fa leurs fonc- 
1 | ions. De plus , comme elles font 


. une dépendance de Ja cuifle, fi la 


que ne pouvant faire un auffi : 


n 5 LES 
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cuifle eft fur fon plat ; elles au- 
ront, par une conféquence né- 
ceffaire , le tour qu’elles doivent 
avoir , & elles commmunique- 
ont infailliblement ce tour aux 
pieds , parce que les pieds dé- 
pendent d'elles. 

L 4 pointe des pieds fera un 
peu plus élevée que le talon ; 
plusla pointe des pieds ef baie , 
plusle talon fe raproche du corps 
du cheval , & dès lors il eft dans 
le ventre ; obfervez néanmoins 
que prefque tous les Cavaliers 
pour relever la pointe , fauflent 


& eftropient la cheville. D'où 


provient ce défaut > La raifonen 
eft fimple, c’eft qu'ils employent 
À cet effet la force des mufcles de 
feurs cuilfes & de léurs jambes , 
tandis qu'ils ne devroïent fe fer- 

vit 
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que de la feule articulation du 


, enhaut &'en bas. 


Ter eften peu dé mots lar- 
ngement méchanique de toutes. 
parties du corps de l'Homme. 
* cheval. Je ne nr'étendrai pas. 
ivantage fur uhe matiere trai- 
amplement par tous les Au 
teurs. en: Cavalerie , if: eft inutile 
l'écrire ce qui eft écrit, je n'ai eu. 
s ce Chapitre , que le deffein 
donner une idée de la corref 
ndance qu'il y à des parties ‘aux 
autres. , parce que ce n'eft que 
at la nie de cette -rclaz- 
ion fympatique, que l'on: peut 
parvenir à donner. cette affiette 
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naturelle, qui, dans l'Homme de 
cheval ,eft non-feulement le prin- 
cipe de la juftelfe , mais encore 
le principe de la grace. 


HOORRERRON : ORNE 
CHAPITRE IL 
De la 4 ve @ de fes effets. 


À connoiffance des divers 

| rene & des différentes 
natures des chevaux , des défauts 
| & des vices de leurs conforma- 


tions , des proportions juftes & 
fymétrifées des parties qui com- 


pofent leurs corps , eft la bafe fur 
laquelle eft fondée la théorie de 


notre Art ; mais cette théorie de- 


vient , pour ainfi dire, inutile & 
fuperfiuc , fi nous n'y joignons 


fe talent d'éxécuter. 
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C# talent dépend principale- 
nt de la bonté & de la ‘délica- 
fe de la main ; délicateffe que 
la nature feule peut donner , & 
qu'elle n’accorde pas toujours. 
premier fentiment dela main, 
nfifte en effet danb le plus ou 
moins de finefle dans le ta& ; 
s fommes tous également 
urvüs de houpes nerveufes qui 
rment en nous le fens du tou- 
her ; mais ce fens eft plus où 
oins délicat & plus prompt 
ans les uns que dans les au- 
res ; on ne peut conféquem- 
ment définir précifément le point 
certain de la main qui doit ré 
pondre & fe communiquer au: 
“point certain de la bouche du: 
\cheval} parce que le fentiment 
ns. la main eft aufli. différenc: 
Bi 
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dans les hommes , que le {enti- + 
ment dans la bouche eft différent 
dans les chevaux. | int 
Je fuppofe donc un homme ; 
qui, non feulement efenéracde ! 
juger théoriquement de la qualité | 
_ delabouche du cheval , mais que 
la nature a éncore doué de ce taét 
fubtil qui contribué hlabontéde ! 
la main : voyons quelles fonc les 
regles qui peuvent concourir à ka 
perfectionner, &c à la diriger dans 
les opérations qu'elle doit faire. 
Le cheval va.en avant il va 

en arriére , il tourne à droit 31 
tourne à gauche , ces quatre mou- 
vemens ne peuvent fe faire de la 
part de l'animal, fans que la main 

du Cavalier yconfe nte pariqua- 
tre autres mouvemens qui Y.Lé- 
pondent; ainfila main à. cinq po 
frions:. 


ale, d’où partent & d’où 


tre corps, à la hauteur du 
de , de façon que le nœud de 
re petit doigt foit fur la ligne 
te du petit.os du coude ; que 


jent. directement au deflus de 
colure du cheval ; que vos 
les. foient vis-a-vis de votre 
rs , le-petit doigt. plus près de 
re corps que ji autres , le 
uce éxactement fur le plat ‘da 


jh, générale. 


DAS CE rt 
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A premiere. eft la polition 


rent partir les quatre autres. 
E Z la main à trois doigts 


re poignet foit affez.arrondi , 
ur que les nœuds de vos doigts 


… rènes que vous féparerez par le | 
PL" noyen de votre petit doigt cle 
êne droite paflant defus ; Ha et 

a.premiere poftion & la pofix 


ns 2 LA 


ANR OUT: 
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Ls cheval va-t-il en avant ; 


ou plutôt voulez-vous le déter 


miner en avant ? Rendez la main, 
& pour cet effet baiffez les on- 
oles , de façon que votre pouce 
s'approche de votre corps , que 
votre petit doigt s’en éloigne ; &c 
qu’il prenne la place des nœuds 
de vos doigts à la premiere po- 
fition , vos ongles directement au- 


deffus , & vis-à-vis de l’encolure, 


voilà la feconde. 
- Voutrez-vous potter Le che- 
val en arriére ? Partez de la pre- 


miere pofirion, arrondiflez tota- 
lement voitre poignet ; que votre 


pouce prenne la place de votre 


petit doigt à la feconde polition , 
& le petit doigt celle du pouce ; 
2 


que vos ongles foient entiére- 
xement tournées du coté de votre 


ANS TETE 


es 
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age & regardent en haut , tan- 
que les nœuds de vos doigrs 
nt tournés du côté de l’enco— 
, voilà la troifiéme.. 


roite ? Partez de la premiere 
fition ; ‘portez vos ongles à. 
1 PNG votre main. 
con que le pouce foit tour- 


| ige du côté dote Ur la qua- 
éme. 

Enr: voulez-vous tourner 
gauche ? Partez toujours de la: 
emiere pofition , Pots le dos. 
la main un peu à gauche , de 


peu en deffous , que le pouce 


igt à gauche , voilà la cinquie- 
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Vourez-vous tourner à. 


du côté gauche , & le petit 


çon que vos Gigles viennent 


it un peu à droit , & le peut 
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Ces différentes. poñitions né 
fufhfent point , il faut pañler des 
ubes aux autrés avec art & avec 
méthode, | 

TI À main doitdonc avoir trois 
qualités , elle doit être ferme , 
elle doit être douce , elle doit être 
légére. ic 

FenTenps par mainferme, 
celle dont le fentiment a un rap- 
port parfait avec celui qui réfide 
dans la bouche du cheval , ce 
fentiment étant dans un degré de 
fermeté & d’affürance, qui ca- 
ractérife le bon appui que tout 
homme de cheval recherche tou- 
Jours. : oh 
- PenTENDS par main douce ; 
celle qui mitige le point d'appui 
ferme & alfuré, & qui fe relà- 
chant un peu, modifie la force 


«4 
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_ ENFIN, } entends pat main 
légére , celle qui diminue encore 
le point d'apüi , modifié par la 
main douce. 

|. Les qualités de la main dé- 

4 M conféquemment en par- 
| ie, de la maniere de fentir plus 
- “ou moins , de rendre & de rete- 
| ni. 

—. One doit jamais pafler tout 
4 coup de la main ferme à le 
main légére, ni de la main légére 
 àla main fie , ainfi on ne 

: peut en aucun cas dans les mou- 
j Nemens de la main, franchir le 

: point d'apui de la main douce. 

Pafer tout d'un coup de la main 
ferme à la main légére , c’eft 
_ abandonner totalement le che. 
| Ç 
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val, c’eft l’étonner , c’eft manquer 
au liant néceffaire , c’eft le préci- 
picer fur les épaules , fuppoié que 
ce tems foit pris mal à propos. 
Paffer fubitement de la maïn lé- 
gére à la main ferme , c'eft une 
facade, c’eft une ation déréolée , 
capable de gâterune bonne bou- 
che, & de falffier le meïlleur 
apui ; il eft donc indifpenfable 
d'agir toujours moëlleufement , 
& pour agir moélleufement , il 
faut que le soignet feul eue 
& dirige tous les mouvemens de 
la main , en la roulant pour ainfi 
dire, felon l’action que lon doit 
faire. | 
C'EST conformément à ces 
principes , qu'à la premiere po- 
fition , j'exige que votre poignet 
{oit affez arrondi pour que les 


& 
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1œuds de vos doigts foient au 
leffus de l'encolure du cheval , & 
que je veux encore que le pouce 
foit éxaétement fur le plat des 
nes. En effet , fi votre poignet 
toit plus MR que je ne le dé- 
ire , ou sil Paule moins , votre 
nain ne pourroit agir qu'en con- 
équence des mouvemens dé votre 
bras , & d’ailleurs elle paroîtroit 
ftropiée ; & en fecond- lieu fi le 
jouce n'étoit pas fur le plat des 
nes , elles couleroient conti- 
ellement dans votre main _élles 
É droient P apuien s llongeant, 


etrouver , d’hauffer la main & le 
ras ATOUT moment , ce qui vous 
etreroit dans l'embarras , & vous 
eroit peine la juftee * fans 


PORN ENS 1e 
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mais franchement & librement. 
ILeft vrai que furdes chevaux 
bien mis , le cavalier peut pren- 
dre des licences ; ces licences ne 
{ont autre chofe , que les mou- 
Jemens que nous connoiflons , 
fous le nom de defcentes demain, 
& ces defcentes de main fe font 
de troïs manierés , où en baïfflant 
totalement les ongles fur l’enco- 
fure , où en prenant les rônes de 
fa man droite , quatre doigts at 
deffus dela imaïn gauche, & en 
les laiffant couler en même tems 
dans la main gauche , & baiffant 
fa main droite fur l'encolure; ou 


enfin en mettant le cheval fous le 


bouton, c'eft-à-dire , en prenant 
le bout des rênes avec la main 
äroice, les abandonnant de la 
main gauche , & laiffant tomber 
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bout des rênes fur Fencolure ; 
is ces Mouvemens ;, qui don- 


er, ne doivent fe faire qu rn 


cheval rs parfaitement raffem- 


Arurconfant & continué 
orce , échaufle’la partie, émoufe 
a néceflité de lation dé rendre 


de retenir. 1Left encore, outre 
principes qué j'ai indiqués, 


toutes les mains. 
| C tj di 


jent une grace infinie au Cava- 
aution , que dans le.tems où 
& qu’en contre-balaçant par | 
moyen du corps en arriere , le 
s du cheval fur les hanches. 


ours dans le même déoté de 


le {ens du toucher , endort la 
tre & larend Élenf ble, de-là.. 


autres préceptes non moins 
rtains , mais dont la fine & 
déli catelle ne peut € étre connuË- 
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M À main placée à la premiere 
potion, j’ouvre les deux doigts 
du milieu , je relâche conféquem- 
ment ma rêne droite , je referme 
la main, la rêne droite reprend 
Je point d’apui. J'ouvre le petit 
doigt, & portant le bout de ce 


petit doigt fur cette même rène 


droice, je relàche la gauche, & 
je racourcis la droite , je referme 
la main entierement & je l'ouvre 
auffirôt ; je diminué donc le dé- 


gré de tenfiondes deux rènes en 


même tems , enfin je reflerre la 
main ,je ne la ferre plus fi fort » 
je la refferre : c’eft ainfi que par 
la vibration desitènes , je con- 


fonds le fentiment de ma main. 


avec celui de la bouche du che- 
val ; c'eftainfi que je badine avec 
une bouche fine & travaillée, & 


CNemESSE il ot 
e je db, fucceflivement 


it le point d'apui. 

Izen eft de même de la fe- 
é defcente de main ; ma 
in droite faifie des deux rênes, 


fur les rênes en montant , en 


erche lui - même à entretenir 
‘harmonie de ce fentiment mu- 
el, qui feul peut lui faire gouter 
fojeition du m mords. 


ens de la main, Difons-un mot 


ces pofitions produifent. 


s deux barres fur lefquelles ee 


: pañfe & je coule ma maingau- 
cendant ,;-& dans le point d'a 


de la main douce & delamain 
égere,au moyen de que le cheval 


Fa: expliqué les différentes 
ofitions & les différens mouve- 


deseffets que ces mouvemens &e 


L A main du cavalier conduit 
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me 
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les rênes , les rênes agiflent für 
{es branches, les branches fur 
l'embouchure & fur la gourmette, 
embouchure opere fur les bar- 
res , & la gourmette fur labarbe, 
LA rêne droite détermine le 
cheval à gauche , la rêne gauché 
détermine le cheval à droite. 
Vous voulez tourner adroit, vous 
pañlez à la quatriéme poñtion , 
é’eft-à-dire , vous portez vos on- 
gles à droit; or en portant vos 
ongles à droit , en renverfant vo. 
tre main de facon que le pouce 
eft tourné du côté gauche , & le 
petit doigt élevé du côté droit, 
vous accourciflez la rêne gauche : 
donc cette rène gauche porte & 
détermine le cheval à droit. 
Vous voulez tourner à gau- 
che , pallez à la cinquième pofi« 
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n ; vous porterez le dos de la 
in à gauche, de façon: que vos 
gles, viendront un. peu.en def 
+ QU , votre pouce fera à droit , 
Me petit doigt à gauche , ce mou- 
ement accourcira la rêne droite : s 
onc la rêne droite porte & dé 
ine le cheval à gauche. 
Lg vous: ai dit que l'effet de: 
bouchure fur les barres, &: 


nd des branches. Quand les: 
nches montent, le mords baif- 
& lorfque les. branches baïf- 
t, l'embouchure monte plus. 
aut ; ainfi le cheval allant droit 
navant ; fi vous tenez la main 
afle & près de vous , l'embou- 
ure prefle beaucoup plus fur 


Ti 


e la gourmette fur labarbe, dé. 


es barres , & la gourmetre ayant 
ar conféquent plu de hberté,. 
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agit moins fur la barbe. Si au 
contraire , vous tenez la main 
haute , un peu avancée ; & par 
conféquent moins éloignée de la 
ligne perpendiculaire au bas des 
branches , dès lors l'embouchure 


bailfe , & les branches travaillent 
néceffairement plus fur la gour-. 


mette, qui prefle alors extraor- 


dinairement fur la barbe ; or pour 
placer , pour ramëner la tête du 


cheval , ilfautavoir la main baf- 
fe , & pour relever le cheval pe- 


fantà la main, ou qui s'arme ». 
ik faut avoir la main haute & un 


peu avancée. 


| à 
VouLreEz-vous enfin porter: 
votre cheval en arriere , recourez. 


à la troifiéme polition , mais ar 


rondiflez exactement votre poi- 
guet, afin de réunit la force des. 
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xrênes ; &C d'aider votre che- 
à reculer par ce moyen plus 
ment dans la balance des ta- 
, ce qu'il ne pourroit faire fi 
agifloit plus que l’autre. 
L eft des cas où l’on fépare 
rênes & où l'on en tient une 
1S chaque main ; Cet dans 
où lon trotte un jeune che- 
ou bien, où l’on en travaille 
a qui fe Afand Dans ces oc- 
ns ayez les deux mains à 
ale hauteur , & tenez-les. baffes 
: près de vous. Pour tourner le 
… cheval à droit employez la rêne 
“droire , pour le tourner à gauche 
| mployez la rêne gauche, mais 
our qu'elles faflent effet. agillez 
oucement du bras en léloignant 
€ VOLrE COTPS, & en portant VO 
re main toujours en bas , & près 
e de votre botte. | 
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T #15 fontles. principes qui 
vous conduiront à la perfection 
des aides de la maïn , toute autre 
méthode eft faufle : l'expérience À 
nous le prouve d'autant plus, que | 
les nouvelles découvertes que Fon 


a cru avoir fait depuis. peu , m'ont 
produit que des mains foibles & 
lentes , fans fermeté , dont les 
mouvemens vagues &c incertains , 
jettent la bouche du cheval dans 
‘une continuelle irrélolution , & 
dont la haute pofirion , a caufe la 
tuine totale des jarrets dé tous les 
chevaux travaillés conformément | 
à ces maximes ridicules, 1 
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Des défenfés des Chevaux € des 
moyens d'y remediér. 


naiffent fouvent plutôt de 
péritie du Cavalier, que des 
fauts naturels du cheval même ; 
Ft, trois chofes peuvent Je 
oc afionner , l'igñorance de la. 


n D ditaices 

(Un cheval ne fait pas ce 
lon lui demande , il eft dans la 
fujettion , il fe révolte , rien 


L fe A À À ! | 

i donc à connoïitre ; la fréquen- 
répétition de vos lecons con- 
tira enfuite cette connoiffan 


Es défenfes des chevaux 


al, fa 2: volonté ,  & 


. plus commun. Enfeignez… 
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ce en habitude , &c vous le range- 
rez fous les loix de l’obéiffance la 
| plus éxacte. | L 

J L ne veut point ÉXÉCUIEL ; CE 
défaut peut procéder où de ma- 
lignité , ou de lâcheté , ou de trop 
d'ardeur ; fouvent il procede des 
deux premiers de ces vices quel- 
quefois des trois enfemble. Dans 
Les uns ou les autres de ces cas”, 
:] faut ufer de rigueur , mais avec 
prudence : {ouvenez-vous que 
V’efpoir de la récompenfe a autant 
d'empire fur lentendement de 
fanimal , que la crainte des chà- 
timens. | 

L£ cheval ne peut pas Éxécu- 
ter ,éxaminez-le ; il péchera dans 
quelque partie de fon corps ou 
dans le tout : il fera défeétueux , 
il manquera de force & de lésc- 


Æ 
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té, ou bien il péchera dans les 
ux points : en un mot un che- 
bval fe défend. Ne fçait-il pas » 
infeignez-le, Ne peut-il pas ; 
Fâchez parle moyen de l’art de 
éformer la nature. Ne veut. il pas 


puifé les voies de douceur & de 
tience ; Contraignez- “le par cel- 
s de la rigueur. 

I 1 faut donc qu'u un Cavalier 
arfait dans fon Art 1e le ta- 


rovenir les défenfes du cheval, 
cetre connoiffance eft d’autant 
us difhcile , qu'il faut diftinguer 
l'origine de la défenfe vient ; 
u du fond du caractére de l’ani- 
al , ou de fa conformation. 


hevaux font innombrables; il eft 


achant & pouvant? Après avoir 


it de connoître d’où peuvent 


Les natures différentes des 
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vrai qu'il en eft de générales doit 
les particulieres Le reffentent toù- 


jouts. 
QuATRE qualités concou- 


rent À former un cheval défec- 


œueux & mauvais , la foibleffe, 


Ja pefanteur , le défaut de coura- 


ge & la parelle. 

QuarTre qualités concourent 
à former un cheval parfait, la 
force , la légéreté , le courage & 
le jugement. | 

Lx mélange de ces différentes 
qualités forment les diverfes na- 
tures de l'animal , {lon qu'il eft 
plus mal ou mieux conftitué , 
car fon tempérament , fou plütôc 
l'harmonie ou la difcordance des 
parties organiques , qui compo- 
fent fa machine , décident pref- 
que toûjours de fon caractère : 
| c'eft 


ft au Cavalier qui entreprend. 
travailler qu'avec fagefle , 
conformer fes régles &c fes 
ncipes ,.à la nature & aux 


qu 1] doit connoîttre, . 
U x cheval eft difhcileau mon 


Fignorance , ou de la brutalité. 
ceux qui lont exercé les. pres 
ers, ou de ce que la felle la 
és ou d’un-caractère natu- 
lement méchant. De quelque. 
afe qu’il procéde ne battez point 


e défaut, vous Py confis LES 
bez , en lui parlant , fur le fiège:: 


Ja felle. | SR ferme en 
: 1. En 


NEWEASDLET qu 


ces du CR qu ilveut drefler 


rs Allez à la fource d’où peut. 
ovenir ce vice. Il provient où. 


nimal ; bien loin de le corriger: 


. Flattez-le en l’approchant,. 
naniez fa tête & fes crins, frap-- 


ee ER 
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fuire , mettez feulement le pied: 
à lécrier pour aflurer le cheval , 
qui doit, avant quede pafer plus 
loin, s’accoutumer & perdre ap 
préhenfion qui lui fait haïr’ le: 
montoir ; peu à peu il fe laiffera. 
monter, vous le defcendrez , vous 
le remonterez plufñeurs fois de 
fuite fans lui demander autre cho- 
fe , & vous le renverrez à lécu- 
rie. S'il arrive , lorfque vous fe- 
rez en felle., qu'il s’enfuye de la 
place où il aura été monté, re- 
menez-l'y ; tenez.ly quelque. 
temps , flattez-le & defcendez-le. 
Les premieres leçons doivent tou- 
jours être bien méditées , quand 
ils’agit de ramener un cheval, 
de la liberté à l’obeiffance & à la 
fujettion de la felle , de la bride 
8 du poids du corps de l'homme ; 
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ï In vel point étonnant qu’il em- 
ploye fes forces & fa vigueur à fe 
éfendre. 

ÊL A plüpart des poulains font 
ficulté de paffer , & de fe por- 
ce où on veutles conduire; cette 
premiere défobéifance ne doit 
pas furprendre. Elle provient de 
Phabitude qu'ils ont contraétée 
À Rs leur naiffance de fuivre leurs 

m neres. Accoutumés à cette liber- 

 ,aflujettis tout à foup par le 

mn Hi il. eft naturel qu'ils fe ré- 

R wolrent On. ne peut les corriger 

de ces premieres impreffions que 

par la douceur , & par la patien. 
. un nier qui auroit re. 
fcours à la force , & qui em- 
Iployeroit ce moyen fur le champ , 
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aviliroit l'animal 8: le rendroit à à 
Daimais vicieux. Si l’on: ne peur 
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donc déterminer le poulain en 
avant , il faut faire marcher un 
cheval devant lui; le Cavalier 
qui montera le poulain , effaye- 
ra dele conduire infenfiblement 
à côté du cheval qui lui fervira 
de guide, & enfuite de le dévan- 
cer. Si le poulain s'étonne de ne 
plus voir le cheval, & qu'il veuil- 
le ou s’arrêcer ou reculer , le Ca. 
valier effayera de le chafler en 
avant, foit de la voix , foit par 
quelque léger châtiment ; ou bien 
celui quimontera le cheval fait & 
afuré , lui donnera quelques pe- 
tits coups de chambriére pour le. 
déterminer ; & f1 d'abord on ne 
peut y réüMfir , le Cavalier repalle- 
ra devant, & peu à peu le poulain 
s'accoutumera & s’acheminera , 
car une lecon feule ne fufht pas, 


te das à Pd 
t % 


4 


défauts de vuë qui leur fait crain- 


ier doit en ce cas avant que 
dufer des châtimiens , qui le plus. 
C vent étonnent le cheval , & 
ii ôtent la vigueur & le courage , 

ra âcher de le conduire doucement. 
vers la chofe qu’il redoute , foit 
ar la voix, foit par un mmouve- 
t léver des jambes. S'il refu- 
fe d'avancer , on peut lui faire 
difcrettement fods: les éperons & 
Je pouffer imperceptiblement, en 


de cette humeur craintive qui eft 
: défaut naturel , ni de l'imper- 
fe éétion de la vuë qui eft une ma. 
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7 plüparc des chevaux qui 
pnt ombrageux , ont quelques 


re d’ Deere des objets. Le Ca- 


 flatrant ,où ilne veut pas fe 
Porter de lui - même, Les coups 
lrigoureux ne pete le ouérir 
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ladie , mais l’habitude de recon- 
noître & de fencir objet qu'il 
craint, peut avec le tems fuppléer 
au défaut de la nature. Si cepen- 
dant la parelfe & lamalice étoient 
jointes à.ces accidens alors vous 
uferez felon le befoin de douceur 
& de châtimens févéres , & vous 
les proportionnerez fuivant les 
effets qu'ils produiront. Du ref- 
te ne furprenez jamais de jeunes 
chevaux ombrageux , ne leur fai- 
tes point peur avec ce qu'ils crai- 
gnent le plus , ne recherchez pas 
les occafions de les battre pour 
les contraindre d’en approcher , 
accoutumez-les peu à peu & avec 
patience ; l'effroi du. châtiment 
eft fouvent plus préjudiciable À 
que celui du premier obiet ap- 
préhende, 
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| (1 en eft qui font faifis d’une 
elle frayeur à à l’afpe& d’un ponc 
de pierre ou de bois , & au bfuit: 
c au retentiflement des concavi-- 


hs. qu'ils fe précipitent dans 
és rerenir. On peut les guérir de: 
tte crainte, en faifant élever. 
free où on les:met dans l'écu-. 


., de trois pieds au deflus du. 


| lateaux de chène. Le cheval: 
% nt fur les plateaux , fes pieds 


mer. ! 


& 


eau fans que le Cavalier puille 


vé, &en la faifant garnir de 


nt le même bruit que lorfqu'il: 
me arche fur un pont, &il eft con- 
| Équemment forcé de s’y accou-. 


4 Po UR l’habituerauñfli RAS 
e-leau qui pale fous le pont». 
menez-le à un moulin , faites. 
blanter deux piliers vis- dt de: 


nan 2. of dif 4 
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la rouë , & atrachez-le à ces pi- 
liers plufeurs fois régulierement 
deux heures dans la journée. Ces 
différentes opérations faites , re- 
menez votre cheval fur le pont, 
& faives-le précéder par un che- 
val qui n’aye aucune crainte; peu 
à peu vous le verrez pañler le 
pont entier aufli librement , &c 
auffi tranquillement que s’il n'eût 
jamais eu la moindre appréhen- 
fon. 

QuaAnT au cheval naturelle- 
ment porté à fe coucher dans 
l'eau , ayez deux bâles de plomb 
percées , attachez les à une petite 


ficelle. Dans le moment que vous 


verrez que le cheval fera prêt à 
fe coucher , vous les lui laifferez 
tomber dans les oreilles , & s’il” 
fe relève ou continué fon che- 

mia 


NAN) 26 


s Le ra e L. « al #2 Lit & 
| Li 2 É # sé 1: 
tai: T4 Li 


# Ne e 2 né 49 
min , vous les rerirerez ;cemoyen 
vel pas moins für que celui de 
jrompre alors fur la nucue, 
flacon de verre revêtu d'ofier, 
k 8c de lui faire couler dans les tel 
les s l’eau qu’il contenoit, 

à | Le feu ,la fumée , l'odeur de 
poudre le bruit des canons & 
es autres armes , étonnent & 
pouvantent naturellement un 
Men 1l en eft peu qui veulent 
ipprocher du feu , & qui paient 
autravers fans difficulté. Ileft né- 
a° a moins des occafions où l’on.eft 
obligé malgré foi, d'y porter le 
cheval que F on monte, il eft donc 
F mécellaire de ly accoutumér,. 
ommencez d'abord à le lui fai- , 
> reconnoitre , & pour cet effet 
rachez-le entre deux piliers, Sc 
| ires tenir à trente pas de lui pen. 
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dant qnelques jours , & à diver.… 
fes reprifes , un brandon de pail- 
le ardente. Que l’homme qui le 
porte approche du cheval pas à 
pas, qu'il s'arrête fouvent felon 
le plus ou le moins de frayeur qui 
faifira le cheval , qui, dans peu , 
ne redoutera plus cette flamme. 
Montez enfuire le cheval , menez 
leinfenfiblement jufques au bran- 
don fans que l'homme qui le tient 
remue , &s'ilen approche fans 
crainte , l’homme à pied fuira 
avec le feu à la main & le Cava- 
lier le pourfuivra. Voulez-vous 
que votre cheval pale au travers 
de la flamme , faites mettre la 
paille à demi éteinte à terre & 
il y pañlera. 

Pour ce qui regarde le bruit 
des armes & de la caille, faites. 
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: lui entendre avant de lui don- 
r fon avoine , réguliérement 
s les jours, pendant un cer. 
3 tems; vous l'y habituerez. 
Ox rails cheval entier à une 
ai à celui qui refufe d'y tourner. 
Jn accident à un pied ,à une 
mbe ,à une épaule fera fouvent 
ufe que le cheval fera entier du 
k té où il fentira de la douleur ; 
ih mal de reins ou de hanche , 
h courbe , des éparvins l’em- 
pr de fe bien apuyer fur les 
a arrets , feront qu'il ne voudra 
. tourner, L'Art ne peut re 
iédier à ces inconvéniens , ainfi 
rc out cheval affe&é ne fcatioie 
ien manier, puifqu' il n'aura point 
C de foupleffe. 
| L Ex n'eft point d’ailleurs de che 
pqui ne fe porte plus naturel 
E ï 


ass 1... 2 4. nr le a, 


&2 LE Nouveau 
lement à une main qu'à l'autre , 
& alors il fe porte du côté où il 
fe fent plus foible , parce que le 
plus fort , fait plus aïfément la 
plus grande aétion du tour. 

Izs peuvent encore être en- 
tiers par quelque defaut de vuë, 
accidentel ou naturel. J'ai éprou- 
vé pour corriger alors le cheval 
de ce vice , un moyen quim'a 
reufMi. J'ai mis une Lunette fur 
l’œilmalade, & comme le défaut 
provenoït de la maladie , le che- 
val s’eft déterminé peu à peu à la 
main où il étoit entier ; enfuite 
j'ai fait de petits troux à cette 
Lunette, je les ai agrandis infen- 
fiblement , & l'œil du cheval ac. 
coutumé de desré en degré à re 
cevoir la lumiére , & à fe tourner 
À cette main ; ne s'eft plus reyol- 
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je l'y ai exercé de tems en. 
sms pour y confirmer. 

FA 1 dit qu il n'ya pas de che- 
di ne fe porte plus naturel 
ent fur une main que fur l'au- 
À Bec inclination les porteen 
ordinairement à gauche plus 
Jontiers qu'a Fa les uns 
< ttribuent la caufe à la fitua- 
n du poulain dans Le ventre de 
lmere , & prétendent que des 
f À Ft eft tout plié du côté gau- 
; les autres foutiennent, que 
é: “cheval fe couchant le plus fou 
ent fur le côté droit , contracte 
habitude de plier le col & la té- 
È main gauche. Sans s'attacher 
Ÿ es yvaines fpéculations , il ef 
lus Simple d'imaginer que cette 
abiude naît de la coutume ; dans. 
dl quelle les palfreniers font de le 
D - Ë ii. 
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fervir. En premier lieu , le licoi, 
le filet , la bride , les fangles & 
la {elle fe mettent & s’attachent 
du côté gauche, on pance un 
cheval & on lui donne à manger 
de ce même côté , on le conduit 
toüjours de la main droite en le 
menant en main, & par ce moyen 
on lui tire la tête à gauche : voilà 
conféquemment bien des raifons 
capables de faire préfumer., que 
s’il lui eft plus libre de tourner 
à cette main, on doitsen pren- 
dre à l'habitude qu'on lui en don- 
ne foi-mème, 

Les chevaux qui ont plus de 
pente à fe porter fur la main 
droite font rares , c’eft figne fou- 
vent qu'ils font de nature mali- 
gne ; ils font long-tems à perdre 
ce défaut & donnent beaucoup 
de peine, 


Or hi di 
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A s châtimens violens ne font 

pas propres à déterminer le ché- 

3 entier à unie main :.s'il eft 

1 mélancolique & flegmatique il 
) perd le courage & la vigueur ; 

sileft colére , s’il eft ace. il Re 
ü éfefpère; dt donc {e- 
1 Jon l'Art & les remèdes que vous 
maginerez capables de réformer 
1h l'habitude qu'il a prife, & de 
corriger fa défobéïiffance. Se dé- 
fend- il avec obftination à une 
main ? Prenez dans la leçon {ui 
vante le premier tour du côté où 
il fe porte plus aifément : . finif- 
(ez-la de même , vous vaincrez le 
! cheval peu à peu , & autrement 
vous le gendarmeriez pour ja- 
4 ais. Un cheval qui fe défend 
vec force, qui a du cœur & de 
ke vigueur , fes défenfes vain- 
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cués , ne manquera pas de réuf. 
ir, pourvu qu'il foit fous la con- 
duite d’un homme feavant & in- 
telligent , & quiaye l’ufage & la 
pratique de laccord de la main 
& des jambes : ce cheval mé- 
me eft préférable à celui qui ne 
fe révolte point, parce que fou- 
vent la nature manque , pour 
ainfidire, dans ce dernier , atten- 
du fà foibleffe & fon peu de cœur, 
_ Pour apprendre à un cheval 
à tourner à toûtes mains , fépa- 
rez vos rênes , ainfi que je l'ai 
déja obfervé ; laiffez-lui-en la li- 
berté , foutenez-le médiocre. 
ment , & de façon que vous pui 
fiez aîfément lui cirér la tête du 
côté où vous voudrez le tourner : 
afin de lui rendre l'action plus 
libre en tournant, 
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Le cheval refufe-t-il d’obéir ? 
Æ Examinez-le ; eft-il impatient , 
Ê néchant & Clés 4 > Ne le battez 
à C oint Lette qu'ilailleenavant, 
parce qu'étant retenu , cette fa 
sttion le châtie affez ; s’il s’arrê- 
e, s’il cherche à fe défendre en 
Brent en arriére , détermi- 
bte en avance par le moyen de 
k a chambriere. 

_ La défenfe d'un cheval dont 
da bouche eft mauvaife, s'exerce 
{ plc en avant qu'en arriére 8 
en forçant la main.Celui-là ne doit 
ipas s être battu , &'il doit être re- 
Menu, comme je viens de le dire , 
Ml faut lui donner un bon &c un ju 
we appui, & le mettre fur les han- 
-ches , afinde lui ôter l'habitude de 
s pre fur la bride , & de forcer 


1 


à main, Si le cheval eft pefant, nê 
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le preffez pas avant de l’avoirallé. 
aéri du devant, ou avant de l’a: 
voir mis fur les hanches, de crain. 
te qu'il ne f précipite fi fort fur 
les épaules, qu'il foit enfuire très- 
difhcile de le relever. Allégériffez 
fur-tout celui aui joindroir la mali, 


ce à la pefanteur , car fi vous le 


prefliez , ilfe défendroit par vice , 
& n'étant fecondé ni par la for: 
ce ni par la Iégéreté, vous cour- 
riez fur lui des rifques évidens: 

Ux cheval retif eft un cheval 
qui ne veut point aller en avant ; 
qui fe défend à une placé par 
des contretemps de differente ef- 
pece. N'y a-til pas à craindre 
de fe rebuter foi-même avec un 
cheval qui a gardé long-temps ce 
vice ? Quelle patience pour le 
corriger d’un défautauffieffentiel, 
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}: Le qui par lhabitude & par la 
| Ag du temps, peu être de 
{ venu aufli enraciné qu'un défaut 
“an Obfervez avec un animal 
e cette efpece, c'eft: à-dire , avec 

cheval retif pour avoir été 
trop contraint & trop gourman- 
‘dé , autant de douceur que s'il 
Léroit poulain ; les éperons font 


M Vaurre ; fervez-vous de votre gau- 
de | le pour les chafler en avant , vous 
» les étonnerez moins: les éperons 
| efrayent un cheval , ils le rerident 
k timide & feroient plûrôr capables 
: dele faire devenir retif, que de 
4 1 le déterminer s’il étoit ramingue. 
L: | Ox peutencore pour corriger 
» Je cheval retif, le faire beaucoup 
L … reculer dans le moment même de 
Dar : quelquefois ce châri- 


Ncontraires à ce dernier comme à 
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ment réuffit ; mais la regle généra- 
le eft, de porter en avant tout che- 
val dont les contretemps fe fonc” 
à la même place, foit que ces fauts 
déreglés fe faflent en tournant 
ouenfe traverfant, & pour cet 
effet les partirs de main font ad- 
mirables. 
LA plus dangereufe des défen- 
{es , eft celle dans laquellele che. | 
val fe lève précipitamment fur les 
ÿ pieds de derriere & prefque tout 
droit, parce que dans cette fitua- 
tion il peut fe renverfer fur le Ca- 
valier , & que le Cavalier par 
conféquent court rifque de perdre 
la vie, On'en corrige le cheval par 
un châtiment qui ne produit qu'un 
effet dangereux, s'il n’eft pas don- 
ñé à propos. Lorfquele cheval fe 
leve droit pour former fa pointe, 
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pettez tout votre corps en avant, 

1 # toute la main, le contre. 
4 oïds de votre corps de forcera à 

4 remettre les pieds de devant à 
# terre. Pour le corriger, ferrez des 
L eux & apuyez vivement les ta- 
ons dans le tems que fes p'eds 
de devant feront près de terre. 

CES aides & ces châtimens 
‘doive être donnés avec une 
"grande jufteffe & une grande 
ne précifion , cat fi vous ferrez des 
deux res le temps que le de- 
vant du cheval eft en l'air, il {e 
é Es au contraire £ vous 


AT 


Au: 


| rombera , ileft impoffible qu'il 
# fe renverfe, parce que dès que fa 
pointe eft terminée & qu'il res 


’apuyez jé à éperons que dans 
Je temps que {es pieds de devant. 
feront près de terre & qu'ilre 
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vient dans fa pofition ordinaire ; 
il ne peut relever fon contre- 
temps , fans prendre la force de 
terre; or avant de lui en don- 
ner la liberté , il a effuyé le chài- 
ciment, & le châtiment le porte 
en avant & le corrige. 

Crrre défenfe eft encore 
plus terrible dans les chevaux 
coleres & qui ont peu de force , 
que dans les autres. Ceux-là font 
des pointes continuelles , & quel- 
que précaution que prenne le Ca- 
valier , il eft à tous momens 
en danger : voici la maniere de 
chätierces derniers. | 

Arracuez le cheval entte 
les deux piliers très-court , & avec 
un bon caveçon de corde, qu'il 
n’y aye perfonne fur lui. Piquez 
Le RAT la feffeavec un ui 
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lon pour le faire rüer , flattez_ 
i ï quand il ruë | continuez à le 
aire ruer , flattez.le & tenez_le 
ai inf un quart d'heure par jour, 
le il ruë d’abord qu'on ap- 
proche l’aiguillon , & fans atten- 
dre qu'on le pique , montez-le, 
t enez les rênes très-longues dus 
otre main, apuyez le poinçon, 
qu'un Lee à pied armé de 
guillon le pique enmême tems, 
î areffez-le s'il tu€ | continuez 
d d'apuyer le poinçon & faites-le 
ruer , jufqu’à-ce qu'il ruë à lap_ 
proche du poinçon & fans le fen_ 
‘4 ; vous devez le mettre à ce 
p oint au bout de fix ou fept jours. 
Jans cet état , vous l’ôterez des 
piliers, vous le monterez en le 
è it: troter à la longe , & vous 


le ferez d'abordruer avec l'aiguil- - 
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lon & le puinçon ; enfuite vous 
marcherez deux ou trois .pas , 
vous le ferez ruer & continuerez 
ainfi par gradation. Vous le ga- 
Joperez . s'il fe préfente pour fai. 
re une pointe , vous vous fervi- 
rez du poinçon , rien n’eft au def- 
fus de cerre leçon pour corriger 
le cheval de ce vice dangereux &c 
terrible. 

Ceux qui ruent continuelle. 
ment, foiten allant en avant , {oit 
à la même place, veulerit être 

extrêmement renfermés ;. IECu- 
_lezles vigoureufement & vous 

leur orerez ce défaut, 
Reswmons ce Chapitre, Les 
chevaux font naturellement moins 
adroits que nerveux ; plus timi- 
des que courageux ; plus coleres 
que méchans. S'ils entrent dans 
le 
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+. c'eft fouvent pour 
virer plûrôt l'extrême douleur ; 

la fujettion qu’ils reffentent ou 
| qu'ils craignent , que pour entre” 
P rendre contre celui qui les tra= 
4 lle. Armez-vous d’un grand 
nds de patience. Tenez les che 
jaux coleres plus en crainte qu’en 
ijettion , ils font naturellement 
fenfibles & craintifs, & les chà- 
timens contraints pourroient les 
tebuter & les défefperer. Ceux 
qui font d'un naturel bouillant 
font communément timides & 
me licieux , ainf prévenez les dé- 
ordres & les fautes qu’ils peu 
lent commettre , car la douceur 
les carefles ne les réduiroit 
oint , & la rigueur de l’école les 
viliroit ; énfin ufez de leçons 
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les chevaux flegmatiques ; parce 
qu'ils ont peu de mémoire & fort 
peu de courage & de force. Ne 
vous départez point en un mot 
de ce grand principe , qu'il faut 
toûjours garder un jufte milieu 
entre une douceur trop pufillani. 
me & une rigueur trop févére 
proportionnez l'exercice du che-; 
val aux forces que vous décou- 
vrirez.en lui, l'habitude des le- 
çons à la mémoire qu'il aura , 
& les menaces , les chârimens & 


les careffes, à la difpofition de 


fon courage. 


ES 
HR, 


cc H APITRE I \'A 
‘à Du Trot, 


r AcTion des jambes d'un 
cheval qui trotte , eft d’a… 
voir dans ce mu 294 deux 
jeds en l’air & deux àterre, au 


ue le pied du montoir de devant, 
le pied du hors montoir de a 
ere foit en l'air , & les deux au. 
tres alternativement à terre. Cet- 
Le ation eft la même que celle du 
, mais dans l’aétion du trot, 


us diligent. | 
12 n'eft point d'Auteurs an- 


Fi. 


: me temps traverfés de maniere 


le Donne eft plus vite & 


as & modernes quin’ayent dit, 
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que le troc eft le fondement des 
leçons que l’on doit donner à un 
cheval ; il n’en eft point auffi qui 
ne fe foient contentés de donner 
à cet égard des principes génc- 
raux , nul d’entr’eux n’eft defcen 
du dans le détail des regles parti- 
culieres , & dans la diftinction 
des cas qui fouffrent des excep- 
tions ; cas qui arrivent fréquem- 

. ment par les différentes confor- 
mations , & par les difpofitions 
plus ou moins favorables des che- 
vaux que l’on entreprend , enfor- 
te qu'en fuivant leurs maximes , 
on a vû plufieurs chevaux avilis , 
pefans & ruinés plûrot que: de- 
noués ,& qu'il eft réfulré de leurs 
principes , quoique bons , au- 
tant d'inconvéniens , que s'ils 
euflent été dictés par l'incapacité 
& lignorance, 
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' L E trot pour produire de bons 
p effets , doit avoir trois qualités 
f Mriciles. Il doit être déterminé, 
détié & uni. Ces trois qualités ne- 
É ffaires ont une dépendance ab- 
fol uë , 8e participent l’une de l’'au- 
tre ; on ne peut en effet paller au 
trot délié , fans avoir commencé 
p° ar le trot déterminé ; & on ne 
Ipeut parvenir au trot uni, fans 
n fait connoître au cheval le 
trot delié. 
| be: J'aArrezLE trot déterminé, 
| Icelui dans lequel le cheval trot. 
te fans fe retenir , fans fe tra- 
Wverfer, & parle droit ; c’eft con 
équemment celui par lequel on 
doit commencer , car avant de 
rien entreprendre , il faut indif- 
F méne qu'un cheval em 


Pre fans peine &c fans crainte; 


PROS  L'OPRET Pe OUS NU 


vo Le Nouveau 
le terrein qu'il découvre devant 
Jui. | 

Le trot peut être déterminé 
fans être délié , le cheval peut en 
effet fe porter en avant , maïs ne 
pas avoir en même temps ce dé- 
nouement dans les membres qui 
caraétérife le troc délié, J'entends 
par trot délié , celui dans lequel 
le cheval en trottant , & dans 
chaque mouvement de fon trot , 
plie toutes les jointures , c'eft-2… 
dire , celles des épaules, des ge- 
noux &c des pieds ; ce que ne peu- 
vent faire les poulains à qui l'é- 
xercice n’a pas encore.donné cet 
te facilité dans le maniment de 
leurs membres , & qui trottent 
au contraire avec une roideur 
étonnante , & fans faire montre 
du moindre reflort. 


, 
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Le trotuni eft celui dans le_ 
4 D: les mouvemens du cheval 
| dort tellement égaux , que fes 
jambes n’embraflent pas plus de 
errein lesunes que les autres ; il 
| faut que dans cette action le de. 
pal raflemble fes forces, & les 
diftribué également | pour ainf 
dire. | 
à Pour pafler du trot détermi- 
F eau trot délié, il faut renfermer 
peu à peu le choral, & dès qu'il 
au ira acquis dans cet exercice, le 
| pr néceffaire pour manier 
s! membres avec liberté, vous 
Je pe DES Leon de 
ñ us en plus , & peu à peu vous 
e conduirez au trot uni. 

" Le troc eft le premier exerci- 
ce que l’on enfeigne au cheval ; 
rec etre leçon ele néceffaire ; iris 
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donnée fans jugement , elle de- 
viént faufle & préjudiciable. 

Le s chevaux qui ont de l'ar- 
deur , ont une difpofrion trop 
grande au trot déterminé ; ne les 
abandonnez pas , retenez-les , 
apaifez-les, modérez leurs mou- 
vemens en les renfermant avec 
figelle , leurs membres fe dé- 
nouéront , & ils acquerront en 
même temps l'union néceffaire. 

L & cheval eft-il pefant ? Con- 
fiderez fi la pefanteur ou l'en- 
gourdiffement dés épaules ou des 
jambes de l'animal , provient d'un 
défaut de force ou de fouplefle , 
ou s’il naît d’un exercice défec- 
tueux , outré ou trop médiocre. 
Si le cheval eft pefant parce que 
le mouvement de fes bras & de 


fes épaules eft naturellement 
froid 
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oid & parefleux , & fi en même 
ren fes membres font bons , & 
ue fa force ne foit que nouée 
8 retenuë , pour ainfi dire ; le 
médiocre , mais le continuel exer- 
% ice du trot le dégourdira, laf. 
L fuplira , & lui rendra l'aétion 
des épaules & des jambes plus li- 
E bre. Soutenez-le en le trottant, 
mais prenez garde de le retenir 
7 au point de trop modérer 


14 
n° 
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* 


aidez-le & chaffez-le en avant ; 

0 obfervez néanmoins , que s’il ef 
chargé de tête, là continuation 
d trot pourroit lui rendre l'appui 
à acore plus fourd, parce que par. 


vanage. 

. CeLU r qui auroit des difpofi- 

ons à être ramingue doit être te- 
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nu au trot détermine. Tout che- 
val qui tient du ramingue a de la 
difpoñtion à unir fes forces , ne 
fongez.donc qu'a le déterminer 
en avant ; dans le tems qu'il vous 
obéira, & qu'il s'y portera fans 
peine, retenez-le légérement , 
rendez la main tout de fuite , & 
vous verrez que peu à peu le che. 
val pliera les jointures & s’unira 
de luizmême. 

L £ cheval froid & pareffeux , 
& dans lequel on trouve de la for. 
ce & de ka reflource, veut être 
aufi trotté déterminément. S'il 
s’anime raffemblez-le peu à peu, 
afin de Le conduire infenfiblement 
au trot délié, mais fi en le raf. 
femblant , vous fentez qu'il fe 
fetienne & qu'il rallentille fon 
mouvement , ulez des aides vi. 
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ves , chalfez-le en avant fans ce- 
pendant cefler de le retenir dou 
M ot de là main ; alors il sa. 
fimera & s’unira. 
» Qv £ fi le cheval froid & pa- 
L lieux ; manque de force dans 
k 5 jambes & dans les reins , mé 
nagez-le dans le trot, autrement 
” l'énerveriez. D'ailleuts pour 
vous prévaloir des forces du che 
s alqui en a peu | donnez-lui de 
} pou en l'exerçant lentement 
en augmentant peu à peu la 
Ygueur de fon exercice, cat il 
: Ut vous fouvenir qne vous de 
>z cefler de travailler un cheval 
ant que la laffitude l'accable ; 


NA 


Dérance de lui dénouer les 
nembres enle trottant, vous lui 


Gij 


houtrez jamais la lecon dans 


hhericz & vous lui endurcitiez . 
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l'apui, ce qui n'arrive que trop 
fouvent. 

DE plus, il eft important d'ob. 
ferver , que ni dans le trot dé 
terminé , ni dans le trot délié , ni 
dans le trot uni, il ne faut pas 
s'attacher à la main , crovant de 
relever le cheval & de lui placer 
Ja tête. S'il a l’apui à pleine main, 
8e que l’action du trot foit retenue 
par la fujettion de la bride , les 
barres , la barbe, feront bientot 
endormies , & la bouche totale. 
ment endurcie : fi au contraire il 
ala bouche fenfible , cette même 
fjettion la Jui bia 1] faut 
donc , comme je l'ai dGa dit, le 
consid infenfiblement au véri- 
table apui , lui placer la tête & 
lui affurer la bouche par le moyen 
des arrêts , des demi arrêts en te 
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L étenant d’une main légére , en 
“la rendant auffi-tôt , & en le laif- 
ant fouvent trotter fans bride. 
2. JL y aune différence entre les 

chevaux qui pefent & ceux qui ti- 

x ent à la main. Les premiers s’a- 
puyent .& s'abandonnent fur la 
main tri être foibles ou trop 
charges , ou pour avoir la bouche 
‘ op charnuë, & par conféquent | 

sndormie. # autres tirent, parce | 

qu'ils ont lesbarres dures & com 
munément rondes & décharnées ; | 
à eux - ci peuvent fe ramener par 
exercice du trot & du petit ga- 
op, & ceux-là fe peuvent allégé: 
zirpar l'Art en fe forrifiant parle NW 
L tot. Les premiers qui pefent font | 
'ordinairement pareffeux, ceux qui | 
mirent font pour la plüpart im- qi 
fpariens, défobéiffans , & par cela | 
| G ii) 
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même plus dangereux & plus in- 


<orrigibles. 


L 4 feule marque , ou plûcée la 


marque la plus aflurée que votre 
_<hevalærotrebien , c’eft lorfqu’en 
trottant, & que vous le preffez un 


peu , il eft prêt à galoper. 
Apres avoir trotté votre che- 
val par le droit , trottez-le fur de 
grands cercles , maïs avant de le 
trotter ain, faites lui-reconnoi- 
tre le terrain au pas. Ce terrain 
reconnu , exercez-le au trot ; un 
cheval chargé & pefant , trouve 


plus de contrainte à tenir fes for- 


ces unies pour pouvoir bien tour- 
ner que pour aller par le droit ; 
cette action du tour occupe la 
force de fes reins , fa mémoire &z 
fon attention ; ainfi qu'une partie 
de vos leçons fe Faffem en allant 
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ir le droit , rerminez-les mème 
e cette Exçon, & que les diftan. 
es des arrêts mulripliés foient 
courtes , médiocres ou longues , 


a on que vous le trouverez né- 


és , car les arrêts font fouvent 
es Fe pour. des chevaux 
qui s’'abandonnent , forcent la 
w pain, ou qui s'apuyent trop en 
tro tEant. 

“JL eft des chevaux qui ont les 
épaules affouplies , mais qui néanr 
moins s’abandonnent , faute de la 
F art du Cavalier, d'avoir foutenu 


à les travaillant fur de grands cer 
“cles : trottez-les fur une pifte , 
& bien large , & arrètez-les fou- 
ent , tenant votre Corps en at- 


G iij 


faire ; je dis des arrèts multi- 


fort fouvent la main de la bride 
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pour leur faire baïlfer les hanches: 
Les principaux effets du trot 
font donc d’allégérir le cheval , 
& de lui donner de Papui. En 
effet, dans cette action le che- 
val eft toüjours porté d’un côté 
fur une jambe de devant , & de 
l'autre fur une jambe de derriere j 
ot le devant & le derriere étant 
également foutenus de biais , le 
Cavalier ne peut manquer de lui 
affurer la tête & de lui dénoüer 
les membres ; mais s’il difpofe les 
efprits & les mouvemens du che- 
val nerveux , aux plus juftes le- 
çons , fi le trot dévelope fes for- 
ces noüces & retenuës, pourainfi 
dire ; fi ce premier exercice eft le 
fondement de tous les airs & de 
sous les maneges, il doit être pro- 


_portionné à la vigueur du cheval. 
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i. ‘JL ne faut pas pour. en juger 
s’arrèter aux actions apparentes, 
1 Le Jn cheval peut avoir fort peu de 
ins , & accompagner nerveufe- 
x ment quelque bel air tant que fes 
forces feront unies, mais la défu- 
nion caufce par l'exercice immo- 
Idéré du trot , fera que le cheval 
L: ainera l’air de fon manege. 

1 Irene auffi qui font très-forts 


Mbres foibles ; ils fe retiennent » 
ils fe Les en trottant , ils fe 
… défient de leurs épaules , de leurs 
| jambes ou de leurs pieds. Leur 


# . fentiment naturel qu'ils ont de 
| exceflivement au trot , n'ufez 


‘1 
| pas de châtimens rigoureux; leurs 
| épaules , leurs jambes ou leurs 


de reins , mais qui ont les mem- 


 irréfolution ne procéde que d'un 


. Jeur débilicé. Ne les travaillez-pâs à 
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jarrêts s'affoibliroient, de façon 
que venant bientôt à s’acculer on 
à s’'abandonner fur Papui , ils ne 
pourroient plus fe fourenir à aucun 
air ,avec vigueur & avec juftelle, 
Que vos leçons foient donc bien 
méditées ; l'unique moyen qui 
peut vous aflurer de leurs fuccès 
ft la figelle dans la difpenfation 
que vous ferez des forces de l’a- 
nimal , & dans la fagacité avec 
laquelle vous déciderez du mane- 
8e, auquel fon inclination & {à 
difpofition le portent, 

JE termine ce Chapité par la 
façon dont ontrotte un jeune che- 
val avant de le monter. Mettez. 
lui un fmple bridon dans la bou- 
che , ajuftez-lui un cavecon fur 
le nez , à l'anneau duquel vous 
attacherez une longe d’une lon- 
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ueur raifonnable. Faites tenir 
# rte longe par un palfrenier , 
qui > après avoir éloigné de lui le 
ch eval , reftera immobile dans le 
€ entre de la volre ou du cercle 
e décrira le cheval. Faites fui- 
e le cheval par quelqu'un armé 
| chambriere ; l’animal en 
a ant peur fera obligé d’aller en 
a ave nt, & de tourner de la lon- 
g eur de la corde. Le Palfrenier 
jendra la longe ferme dans, la 
‘main , par ce moyen il tirera en 
‘dedans la tête du cheval, & la 
le [groupe fera conféquemment hors 
du cercle. 

» Ex travaillant le jeune cheval 

) de cette maniere , ne£ le preflez 

ù _ point. Faites le d’abord cheminer 

f au pas , enfuite déterminez-le au 
Muor.si vous n’obfervez hs cet, 
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te méthode , il ne débarraffera 
pas fes jambes , il fera panché 
d'un côté, & plus fur une han- 
che que fur l'autre ; le pied de 
devant , du dedans la volte, heur- 
téra celui de dehors , & la dou 
leur que le cheval reffentica ; l'o- 
bligera de chercher une défenfe 
& l’empêchera d’obéir. 

-S1 le cheval refufe de trotrer À 
la perfonne armée de la cham- 
briere l'animera ,-en frappant le 
cheval ou en frappant dela cham- 
briere à terre, S'il galoppe au lieu 
de trotter , le Palfrenier fecouëra 
la longe atrach£e au caveçon , & 
le cheval fe remettra au trot. 

Dans cetre leçon , on décide 

bien plus aifémenr de la nature 5 
de la force, de l’inclination & de 
L gentilleffe du cheval , que des 
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qualités de celui qui eft monté 
de abord ; alors il eft plus facile 
d'obferver & de confidérer’ tous 
ès mouvemens , au lieu que sil 
fous le Cavalier > dans ces pre- 
ers commencemens fon natu- 
Den de fe révolter , de fe tirer 
e la fujettion , & dé bo ee 
s Ite fa force & toute fon induf- 
| ri fe pour fe défendre de l’'Hom- 
ne , il eft moralement impofible 


poition & {ur fon aptitude, 


éporter un jugement fur fa dif” 
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CHAPITRE V. 


De L'Arrêt on dn Parer, 


 E moyen le plus für pour 
L unir & pour afflembler les 
forces d’un cheval , pour lui affui 
rer la bouche, pour lui affermit 
Ja tête & les épaules, pour leren. 
dre léger à la main , & capable 
de toute jufteffe fur toures fortes 
d’airs & de manese, dépend ab- 
folument de la perfection & de Ja 
délicatelle des azrêrs, 

Pour former ou marquer bien 
un arrêt , il faut animer un peu 
le cheval , & dans le rems que 
l'on {ent qu'il va plus vire qu'a la 
cadence de fon train , approcher 
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Jes gras de jambe , enfuire & dans den 
] "4 ant mettre les épaules en ar. 
rire, & tenir la bride toüjours 
e plus en plus ferme ; jufques. 
2-ce que l'arrêt foit formé, aidant 
les jambes ou des jarrets pour le 
aire falquer ou couler fur les han- 
es. Ep 
| Der he fifiant les tems des 
èts , & les endroits où ils fe 
ui cheval ne s’attacher4 à 
re eee qu'à obéir foigneu 
ment à la maïn & aux talons du 
et ce quieft le but qu on 
{e propofe dans tout l’ exercice du 
fanege. 4 
Mar QUE z des arrêts très-ra- 
à ment dans les commencemens , 
& quand vous en faîtes , arrêtez 
votre cheval peticà petit fo dou- 
er ent & non d'un feul tems, : 
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parce que rien n'aftoiblit plus les 
jarrets d’un jeune cheval mal 
adroit. | 
t TouTle monde convient que 
la plus grande preuve que le che. 
val puiffe donner de fes forces & 
de fon obéiffance , eft de faire un 
bel arrêt ferme & léger à la fin 
d’une courfe précipitée. Il eft ce-. 
pendant des chevaux de beaucoup 
de nerf & qui ont les jambes bon. 
nes & fortes , qui parent avec 
peine , tandis que d’autres qu! 
n'ont pas la même force & la me- 
me vigueur s'arrêtent aifément ; 
la raifon en eft fimple. En pre. 
mier lieu , la facilité de l’arrèt de. 
pend de l'aptitude du cheval & 
du confentement qu'il y apporte; 
en fecond lieu , il faut confidé- 
rer {a conformation , & la pro- 
portion 
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ë rtion des différentes parties de 
| LCOrPS ; aufli doit-on mefurer 
; arrêts à la fougue du chevai , 
le forces , à la fermeté de L 
> & de Go encolure , & à la 
fifpoñtion de fa bouche & de fes 
janches. 

» LA jufteffe & la perfedion de 
' arrêt, ne peuvent gucres fe 
fouver dans un cheval défec- 
ueux ; des barres trop délicates 
u trop dures ,une langue épaif- 
>, le canal étroit, la ganache fer 
fée, le col court, l’encolure char- 
ée, le devant trop bas, les reins 
oibles ou trop durs , trop d’ar- 


ffe ; voila bien des défauts qu’il 
difhcile de corriger. 

Un cheval fort d’épaules , de 
" - & de reins, s’il eft bas de 
H 


Euï , trop de froid , trop de pa- 
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garot aura beaucoup de peine à 
fe ramener fur les hanches pour 
bien parer ; fi au contraire il eft 
relevé d'épaules & d'encolure , il 
aura la plus grande partie des 
qualités principales pour former 
un bel arrêt. 
Ux cheval long de ie ; 
s'arrête communément de mau- 
vaife grace & avec latête malaf- 
furée. Un cheval court &c dont 
le col eft gros , pare ordinaire- 
ment fur le devant. Le premier , 
fent trop de difficulté à raflern- 
bler en fi peu de tems fes forces 
pour fe remettre fur les hanches , 
& le fecond ne peut les recueillir 
& les diftribuer nerveufement.En 
effet ,un cheval galoppe , la for- 
ce de fes reins , de fes hanches & 
de fes jarrets ,eft entierement em- 
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boyée à pouffer tout le corps en 
rt, & celle des épaules & 
les bras à foutenir cette action ; 
E la force de derriere aufli fu- 
fieufément agitée, & étant trop 
grès {ur cat de devant , le 
cheval court de corfage , ne 
eut fur le champ trouver ce 
- ontrepoids , cet équilibre de 
L. inches qui caractérife le bel ar- 
Le cheval qui ne peut parer 
ibrement , employe fort fouvent 
! très-mal fes forces en courant ; 
examinez-le , il s’'abandonne tai 
ours Lier far le devant. 
D'äilleurs confiderez la propor- 
tion de fon col & de fa ganache 
a difpofition de fes pieds , la ftruc- 
È nre de fes reins, fes jarrers, & 
e An , attachez-vous à cônnoître 
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fon tempérament , fon caractere 
& {on humeur. 

CEzu: dont le col eft vouté, 
au lieu de fe ramener fur les han_ 
ches , s’'armera contre la poitrine 
& formera un arrêt dur & déplai- 
fant. Des pieds foibles , des jar- 
rets douloureux lui feront haïr 
l'arrêt ,ille fuira ou le formera 
avec timidité, de façon qu'il s’a- 
bandonnera totalement fur l’a- 
pui. S'il porte au vent & qu'il 
foit enfellé , il lui fera impoffible 
de fe ramener pour bien dreffer 
& pour préfenter , s’il m'eft per- 
mis de parler ainfi, le front à 
arrêt , parce que la force de la 
nucque & du col dépend de celle 
de l'échine , & fes forces étant 
défunies , le cheval parera fur les 
épaules. 
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Ir eft encore des chevaux , qui 
pour évicer la fujettion du parer 
ir les hanches , fe plantent fur 
les 18 pieds de derriére ; rendez 
a main à l'inftant & chaflez-les 
en avant , vous les corrigerezin- 
fenfblement de certe défenfe , 
qui n'arrive que dans les cas où 
vous les parez dans un terrain 
penchant. 

Pzrusreunrs perfonnes 
éroyant d'unir leurs chevaux en 
multipliant les arrêts précipités > 
s'embarrafflent peu fi l'animal 
qu'ils travaillent a trop de foiblef- 
f ou s’ila de la force, Celui qui 
1 de la force ayant fouffert de 
l'échine au premier arrêt de cet-. 
p clpece, méditera une défenfe 
u fecond ou au troifiéme ; cette 
détente fera de prévenir le Cava- 
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lier au moindre mouvement de 
fa main, de s'arrêter tout à coup 
en s'appuyant avec force fur les 
épaules , & en élevant la crou. 
pe , défaut eflentiel & difficile à 
corriger, 

Vous voyez donc qu’un che- 
val peut former de mauvais ar. 
rêts , ou par des défauts naturels 
& accidenteis dans les parties de 
fon corps , ou par la faute & li. 
guorance du Cavalier , ou par les 
défauts 8 les mauvaifes leçons 
tout à [a fois. Les vrais princi- 
pes aident la nature & la réfor- 
ment, mais la mauvaife école oc- 
cafñonne des défenfes prefque in 
furmontables, 11 faut donc fuivre 
avec exactitude l’ordre des le_ 
çons , qui peuvent çonduire le 
cheval à la perfection du’ parer , 
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R-a-dire , au point de former 
Drré court , ferme & fait en 
Du tems , dans lequel il unif 
e, ramene & appuye également 
es forces fur les hanches & fur 
s jarrets, élargiflant & ancrant, 
rainfi dire , les deux pieds de 
lerriere en terre droita droit, 
e Façon que l’un ne foit pas pis 
x ancé que l’autre. | 
L ENTREPRENDRE de réfou- 
re un cheval à la jufteffe de l’ar- 
è , avant de l'avoir déterminé à 
toute main au trot & au galop , 
8: avant de l'avoir mis au point 
de ne jamais refufer de partir de 
A main, c'eft une sang preu- 
ve : Fnidlatn ; carfi le cheval 
étroit ou rétif , ou ramingue ; ou 
ntier à tue. main , les remé- 
ss qui tendent à aflurer fa têre 
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{eroient capables de les confirmer 
dans les uns ou dans les autres de 
ces défauts. | 

Le cheval n’a-t-il pas obéï af_ 
fez diligemment en s’arrêtant : 
reculez-le ; c’eft un châtiment 
propre à le corriger. En s'arré- 
tant tend-t-il le nez , force-t.il la 
main > tenez la maïn de la bride 
ferme & bañle , les rênes très-éga- 
les , ne lui donnez point de liber- 
té, appuyez la main droite fur 
l'encolure , jufqu’à ce qu'il aye 
baillé le nez, & alors rendez tout; 
c'eft le plus für moyen de le fai- 
re donner dans la main. 

Pour contraindre un cheval à 
parer fur les hanches , rien n’eft 
plus avantageux qu'un terroir 
un peu penchant. 11 eft bon d'y 
exercer les chevaux naturelle- 

ment 
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lent trop étendus , abandonnés 
papelants &c dès dors ils devien- 
kront légers du devant. Il faut ce- 
pendant examiner fi la force des 
pieds , des reins , des épaules & 
jambes peuvent y réfifter , 
ar autrement -un_cheval feroit 
entôt ruiné ; tout dépend donc 
n ce point , comme dans tous les 
res, du jugement & de l’expé. 
jence du Cavalier. 
En faifant parer le cheval dans 
n lieu tel que celui dont je viens 
le parler , le Cavalier doit ap- 
a er fon action & fa force fut 
s cuifles êc fur les genoux plu- 
dt que fer fes étriers. L'une des 
écons des plus violentes qu'on 
ile donner au cheval eft , de 
À rêter & de le faire reculer con- 
& mont; ainf dans ces occa- 
I 


vi 
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fions il faut pefer, le moins que 
l'on peut fur le devant , & rejer. 
ter totalement fon corps en ar- 
riere. 

Nous avons dit, qu'il eft des 


chevaux qui par la foiblefle des 


parties de leurs corps ,ne parvien. 
nent jafhais à former un bel & 
un jufte arret; il en eft auffi qui 
s'arrêtent trop court fur les épau- 
les , quoique d’ailleurs naturelle. 
ment trop relevés & trop légers ; 
ils emploient tout à coup toutes 
leurs forces , foit pour mettre 
plutôc fin à la douleur que leur 
caufe la violence de l'arrêt, foit 
que quelque imperfeétion de vuë 
leur fafle foupçonner qu'on les 
arrête peut-être près de. quelque 
danger; car prefque.tous-les che: 
vaux, borgnes ou aveugles:s'arrée 


LM 
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te ent très-facilement. Gardez-vous 
é > les faire reculer ,au contraire 
rarrêrez-les lentement , & en tra. 
| nant pour les at , & évitez 
| de les contraindre & de les tenir 
LE ans une trop grande lujertion. 
… JA: démontré qu'un arrêt ai- 
1 &, ferme & fait dans les regles, 
» peut beaucoup aïder à mettre un 
“ cheval fur les hanches & lui don- 
4 ner cetappui égal, ferme & 16- 
| ger que nous recherchons ; Par 
* ce qu'un bon arrêt baïfle le der- 
‘\ | riere du cheval; j'ai fait voir qu'un 
L arrêt trop précipité & mal prati- 
. qué haufle trop le devant , fait 
? roidir les jarrets & Ôte plutôt le 
. cheval de deflus les hanches qu'il 
| À _ ne l’y met; pañlons: à préfeheà ka 
1 piecn du reculer A 36 AA ES 


r ie 
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| 
CHAPITRE VL 


Du Reculer. 


‘ACTION du cheval qui re- 
L cule , eft d’avoir toûjours 
une de fes jambes de derriere 
{ous le ventre, de pouffer fà crou- 
pe en arriere , de plier les han 
ches & de demeurer tantôt für lu 
ne & tantôt fur l’autre ; or cette 
leçon eft excellente pour allégé- 
rir le cheval ; pour l’'affermit dans 
la main, pour le rendre capable 
d'aller en avant, & pour le dif- 
pofer à fe mettre enfemble & à 
fe bien affeoir; 
Erze ne doit être employée , 
que lorfqu'il a été déterminé au 


Li 


FAP 
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| (trot & que fes membres ont été 


À on on peut commencer à cher- 
R à l’unir ; ; mais qe l'action 


a si lune de ces aff | 
À | certe Jean bien loin de l'unir le 


‘cuter ce qu'on lui demande , il 


| Cavalier exige de lui, & que le 
fl Cavalier lui apprenne peu à peu 
| à Péxecuter ; ; commencez donc 
110 1üj 


[D OUR que le cheval puiffe jrs 
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à le reculer dès qu'il fera en état 
de vous comprendre , mais con- 
tentez-vous d'abord de peu , il 
fuir qu'il entende ce que vous 
voulez. | | 
IL eft des chevaux qui reculent 
non - feulement avec facilité , 
mais encore avec union comme 
des chevaux faits & dreflés. Ob- 
fervez que les parties de leurs 
Corps font bien fymétrifées , ils 
ont de la force & la nature même 
lesa uni, mais il eneft d'autres 
qui reculent difficilement , ils 
font foibles d’échine , ou ils pé- 
chent par quelque défaut dans la 
conformation; n’exigez pas trop 


de ceux - ci, travaillez - les avec 


prudence , on ne réüflit jamais 
en ufant avec eux de rigueur. 
{z eft encore des chevaux en- 
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nis de toute fujettion. Pour 
qu'on veuille les faire recu- 
His fe plantent far les deux 
ds de devant & ils s’arment ; 
rs il faux les conduire infenf- 
Jent à ce qu'on leur demande, 
ut cet effer élevez la main en. 
gnant de votre corps, , ébran- 
esp à peu vous les accou- 
merez à l’obéiffance , & fouve- 
z-vous que vous auriez moins 
raifon que l'animal que vous 
effez ; fi vous defiriez qu'il obût 
d uncoup. Votre cheval ébran_ 
aiflera peut-être un pied en 
vant; cette attitude marque LH 
ft vrai, la défüunion , & elle 
nr: défetueilé ; mais 
tience & ‘hs douceur 
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ce que vous lui demandez. 

{1 en eft d'autres qui reculent 
avec furie & avec impatience : 
châtiez-les vigoureufement , fou. 
tenez-les légérement des jambes 
en reculant. Il en eft encore qui 
bégayent , qui battent à la main, 

_&c qui font des efforts pour ‘en 
fortir & pour la forcer , tenez en 
ce cas la main extrêmement baf. 
fe , que vos rênes foient exacte. 
ment égales , diftribuez la force 
de chacune également en arron- 
diffant votre poignet , & en te. 
nant vos ongles vis-à-vis de votre 
Corps. | 

Apres avoir reculé unche. 
val , portez-le en: avant deux ou 
trois pas , quandil confent libre. 
ment à l’action de la main; ces 
trois pas fervent à lui faire moins 


SR 
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r ou à l'empêcher de craindre 
füjettion du reculer ; s’il force 
main en reculant, ces trois pas 
1 font rentrer, & nr ils em 
hent que certe leçon du recu- 
rne convertille en se 
ce. une 
ES trois pas faits en avant arrê- 
-le & cournez-le,vous le main- 
ndrez , vous le rendrez plus 
cile: au Manege vous le détour- 
rez des mauvais deffeins & des 
fenfes , que les prémiers reme- 
s & : châtimens propres à la 
uftefle de Farrêt & au reculer , 

urroient lui fuggérer. Reculer- 
après l'avoir tourné , vous Jui 


utroit avoir de partir trop tot 
lieu de l'arrêt, & de celui aus 
il aura ournÉ. HR ol 


- sl) 


ez le trop grand de qu'il : 
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AUSSITOST que votre arrêt 
eft fait , rendez la main ; en arré 

_ tant vous avez augmenté [a force 
du point d'appui de la bouche du 
cheval ; fivous ne rendez point, 
vous l’augmenterez encore pour 
porter le cheval en arriere , & de: 
là la dureté de votre main ; ce 
raifonnement eft fimple , ce prin- 
cipe eft vrai, cependant il eft peu 
d Hommes de cheval qui s'y con- 
forment , foit qu'ils ne reflechif.. 
fent point , foit qu’une mauvai(e 
habitude l'emporte, 

L À lecon du reculer bien con- 
fidérée 8 donnée dans le tems 
convenable , eft donc un moyen 
für & Aube pour apprendre 
au cheval à bien parer , & pour 
Ie rendre obéiffant & léger, quand 
il eft pefant ou qu'il S'avouye 
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u’il tire plus qu’à pleine main: 
fi elle eft employée mal à 
os , fi elle eft trop répétée , 
chevaux s’y accoutument , & 
bitude prife ce n'eft plus un 
timent. Ne la continuez. pas 
°ux qui font fououeux & durs 
ouche , leur impatience , leur 
r jointe à Fhabitude , les 
pecheroïent d'en reconnoîtré 
ufe & d’en fentir les effets. 
eft de même de ceux dont 
olure eft courte ; car com- 
ils font communément char- 
épaules , & que ladifiiculté 
ils ont de fe ramener fur les 
ches, les porte à appuyer fa- 
ment les branches du mords 
atre leur poitrine #5 par ce 
yen ils rendroient cette leçon 
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RECRUE RO HORDAGEENE 
CHAPETFRE VII. 
De PEnfemble ou de l'Union. 


E but de l'Art qu'un Hom- 
me de cheval profefle , eft de 
donner aux chevaux qu’il entre. 
prend , union , fans laquelle ils 
ne peuvent paller pour être bien 
mis. Le fond du Manege roule fur 
ce point unique, tout le monde 
en convient ; mais peu de perfon. 
nes agiflent & raifonnent théori- 
quement , la pratique {eule 
conduit ;on ne travaille par con- 
Es qu'avec incertitude , 
les ténébres font fi fort 158 5 
qu'à peine trouyeétoir-r-on anel. 
qu'un qui pt définir ce terme 
d'union & d’enfemble qu'on pro- 


à K 
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ce fans celle ; J'entreprends 
c d'en dener une idée claire & 
éte , & je vais traiter métho-. 
ment cette matiére. 

UNION oul'enfemble, n’eft 
chofe que lation , par la- 
e le cheval traffemble les 


es. de fon Corps , & fes for- 
enles diftribuant également 
fs quatre jambes , & en 
iffant » Pour ainfi dire , Rs 
bres , comme nous réinif 
] Done les nôtres, lorf- 
nous nôus préparons à un 


nde de la force &:de Ja 16! 


# 


ble d’affermir la tête de la 


les bras, qui par la ftruc- 
de ion Corps, gouvernent 


où à quelque ation qui 
Cette poftion feule eft 


& delui allégérir les é épau- E 


10 Le Nouveau 

& fuportent la plus grande partie 

de fon poids ; ainfi étant par ce 

moyen affermi, & fa tête étant 

bien placée, on apperçoit dans 

chaque mouvement qu'il fait, 
à une correfpondance merveilleufe 
des parties avec le tout. 

Je dis que par la ftru@ure natu. 
relle du corps du cheval, fes bras 
& fes épaules fupportent la plus 
4 grande paitié de fon poids , en 
éffet fa croupe ou fes hanches né 
portent ; pour ainfi dire , que fà 
queuc, tandis que fes jambes de de. 
vant dans une attitude perpendicu: 
laire!, font chargées de la rête, du 
col & des épaules; aïnfi quelque 
bien fair, quelque bien propor- 
tionné qu'il foit , le devant ef 
toüjours plus employé foit dans 
le travail ; foit dans le repos , & 
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onféquemment il faut a que l'Art 
pienne le foulager ; & c’eft aufli 
e que fait l'union ou l’ enfemble 


tant l'animal {ur les hanches 
oN-feulement l'union, foula- 


le du cheval , mais elle eft fi 
ceflaire qu'un ui défuni ne 
t marcher librement ; ïilne 
ut fauter & galopper avec lé. 
reté, ni courrir fans un danger 
ident de tomber & de fe préci- 
r , parce que fes mouvemens 
xt nulle ‘harmonie & nul ac 


$ Run DIE 14 & que Er 
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. 


juis qu ‘elle le contrebalance en 


& décharge la partie la plus ; 


AL 
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quatre jambes ont un mouvement 
que fuit néceflairement fon corps . 
mais cet équilibre naturel ne {uf. 
fit point, Tous les hommes mar- 
chent, deux jambes les portent ; 
die on fait une grande 
différence de celui à qui la gy- 
mnaftique a donné la fcience 


de s’en fervir, & de celui qui 
na que la démarche grofliére && 


naturelle, Il en eft donc de mê- 
me du cheval ; il faut que l’Att 
dénouc la nature engourdie dans 
lui, fi l'on veut tirer un parti 
SV bÈUx des membres qu'elle 
lui a donnés , & dont il n’eft que 


‘de bons principes & des lecons 


faces, qui puiflent lui déveloper 
& lui facilicer l’ufage. 


_f Laetrot eft excellent pour con- 


duire Le cheval à certe union fi 
A, rpartente 
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portante & fi nécelfaire, sJe 
le d’untrot foutenu & délié , 
te action force le cheval à fe 

fembler ; en effet, le trot fou 
participe d'un mouvement 
e & violent; or il contraint le 
al à unir fes forcés ,. parte 
left impofñlible qu’en un: mê- 
tems raccourci , le cheval 
Monge. & fafle un motivement 

donné. Je m'explique. 

ou R trotter d’un trot foutez 
le Cavalier doit avoir la main 
a bride près de lui, tenantle 
cheval un peu renfermé & les 
nbes. près du corps dur cheval. 

el-eft l'effet de la main ? C’eft 
retenir & de relever le devant. 
eleft lefet des jambes ? C’eft 
‘chafler le derriere en: avant Fa 
file devant eft retenu & que 


PE FN ODA ET es RE 


44 
#4 


314 Le NouvsAv 


le derriere foi chaflé, le cheval 


. dans une action diligente , telle 


que celle du trot, ne peut que 


-s'affleoir & qu'unir conféquem.. 
ment & raffembler fes forcés. 


Par la même raifon, les pe. 


ades., les partirs de main dans 
de trot, Jereculer & larrêc, peu 


vent encore contribuer à l’enfem- 


ble, J'entends par lés'partirs de 


main, non ces échappées longues 


. & furieufes , mais ‘ceux dans lef. 


quels on ne cherche qu'a animer le 


cheval: Un cheval trotte, preflez- 


le ; dans letems :qu'’il redouble la, 
violence de {on action ; modérez- 


| B & racourciflez-le: bd dinfi di- 
re;alors plus il fe déterminoit avec 


MEN plus votre adrefle à le 
retenir avec art unira {es mem- 


: bres, & s'il m'eft permis de m'ex- 


JUIAIUTIES is 
er ainfi, lPuñion naîtra des 
$ sabäfels c'eft-à-dire, dé 
deur BE ere vin ne 


relevoit dès Ha ie lé devant 
Pañimal , M difttibuoit égale- 
ht les Ébrdé qu'il employoir. 
"ANS F° aétion du reculèr ; oh 
ppole à ce que le chéval s’a- 
idonne fur les épaules : on lé 
ce à fe mettre fur les hanches ; 


te leçon eft donc d'autant PT 


non eft la peine que Le che- 
reffent à às alfeoit. > ft 


A que la caufe ordinaire dela 
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ver, & que dès qu'ils lévent Les 
épaules, il faut que leur poids por. 
te fur leurs hanches, 

UxE main douce & légére : 
des jambes. favantes , ; fonc donc 
capables d'unir un chval ‘mais 


… dans quel tems doit-on entrepren. 


dre de l'afleoir ? Et meft-il. pas 
néceffaire , Avant de tenter de le 
mettre fur les hanches d’aflou.… 
plir parfaitement. les: épaules ? Il 
eft conftant que le cheval ne peut 
s'appuyer fur fon derriere. qu’au. 
tant que le devant eft A lémiri 
voyons donc quels fonrles moyens 
qu'il faut employer pour lui don. 
ner cette fouplefle , fource uni. 
que de laétion libre & légére. 
R1EN n’affouplit davantage. 
les épaules du cheval ,. que de le. 
travailler fur des cercles larges 


< menez- -le au. pas fur la ron 


nnoitre. fon terrain , enfuite 
la rêne de dedans & la; jam 
-de dedans: ,tàchez de lui tiret 


hors. Par exemple je. travail- 


is à droite. Jetire fa tête à droite 
Je moyen. de la rène droite 5 
méne fon épaule dedehorsen de. 
dans par lemoyen de la. rêne gau- 
e, & je foutiens en même tems. 
la jambe de dedans; alors lé, 
€ val a la tête ;. pour dé dires 
ns le centre , quoiqueje’ life 
:croupe échappée ; l jambe 


l'épaule droite s’affouplic ; tan 
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ut du. cercle: pour lui faire re 


dedans. la tête K. l'épaule de 


on;cheval fur un cercle & je 


ie chevale la. jambe. gauche 44 


ique la gauche foutient dans. 
we ation , tout le poids du corps: 


PAUSE. à 
RC. de 2 ss 
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du cheval, En travaillant à gau- 
che & obfervant la même réole : 
l'épaule gauche s’affouplit tandis 
que P épaule droite fe trouve je 
fée & n'a plus de ROSE 
CéeTre leçon qui tend : on. 
Ritéène à affouplir Les éPAleé | 
du cheval y Mais encore à lui don- 
ner de l'appui , étant bien enten- 
due , je lemene lé long d'un mur. 
Sa tête placée, jeme fers de la 
rêne de dedans q'i le plie, j'a- 
mene l'épaule de dehors en de. 
dans pat ke: moyen de: lautre ré 
né ; dans | cetté ätricude je foutiens 
de la jambe ‘dédans !'& le éhe. 
val fuit ainfi leleng de la murail- 
le’ la croupe libre & & échapée : 
& ps bras de dedans chevalant & 
croiffant À chaque pas für célui 
de si Par ce moyen ; j'af- 
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uplis l’encolure , jaffouplis les 


 j'enfeigne au cheval à con- 
ntre les talons. Je disique ‘je 

availle les: hanches , quoique la 
eroupe Loit échapée; parce que 


es , Eft dans fes parties de de 
t. En effec la tête du chevab 


ngez fa croupe., vous le ren- 
plus haut du devant que du 
riere , fes jambes vont fous le 
entre ,il plie conféquemment 
hanches ; il en eft de même 
ue Ka defcend d’une mon- 
, {à croupe .eft plus haute 
ue "1 dant elle fe poufle en 
arriere & le cheval eft affis , puis 


aules , jetravaille les hanches 


qui metun cheval fur les han 


acée , tirez-la en dedans , vous 


‘left vifible que le derriere fou- 
ent tout le devant; ainf le long 
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du mur par le moyen de la rêne 
de dedans, j’unis & je raffemble: 
le cheval. 

VorLA en peu de mots les 
moyens les plus {ürs pour parve- 
nir à donner au cheval: cette 
“union, cette aifancé par le moyen 
de laquelle balançant {on poids 
également & avec Art, & diftri- 
buant fes forces avec méthode, it 
devient capable d'entreprendre 
avec grace & avec juftefle tout ce 
que le Cavalier peut exiger de lui, 
proportionnément aux difpof- 
Hons-naturelles qu’il a d’ailleurs. 


CHAPITRE 
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Pritritie 
HAPITRE VIII. 
Des Piliers. 


bliers , comme de toutes celles 
on de quelqu’air. Excellente 
fe , que non-feulement elle 
capable de rebuter un cheval , 
de le perdre pour jamais. 


on n origine de l’école du fameux 


L 


en eft de la leçon des pie 


L et néceffaire de donner au 
val, pour le conduire à la per- 


lle-mêmé , elle devient fous. 
yeux de l'ignorant fi perni- 
is de le forcer , de le ruiner 
Le pilier {eul tire en partie : 


NATELLI; Mrs. de la BROUE 
de PLUVINEL Les éleves , ap- 


# 
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portérent en France cette métho. 
de ; il eft vrai que le premier s’en 
lui rarement , & qu'il paroît 
qu’il en a connu tous les dangers 
& tous les inconvéniens, Quant 
à l'autre , on peut dire qu’il ne 
favoit point de voye plus courte 
pour ajufter un cheval : En effet 
felon lui le cheval autour d'un 
pilier feul , ne pouvoit que fe 
mettre fur les hanches : fe déter.… 
minef , fe réfoudre & tourner 
rondement ; & entre les deux pi- 
liers , pourvû qu'il fût vigoureux , 
il obéiffoit plus promptement aux 
talons , il s’uniffoit & prenoit 
plürôt le bon apui de la main aux 
courbettes. Vouloit- il afermir 
promptement la tête du cheval ? 
les deux piliers étoient d’un grand 
_ fage ; il y attachoit le cheval 
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ec les longes du filer qu'il 
oît dans la bouche , au lieu de 
e; La il le: Efoie manier fans 
e, & prétendoit que fon che- 
branlant la tête ; s'appuyant 


même , de façon qu'il croyoit 
n'il étoit contraint de manier 


1 apui ; attendu fur-tout la 
sainte que lui infpiroit la cham- 
iers , pour être mis au pilier 
phanes du Mords comme ure 
auffe rêne; on le travailloit en 
Jui faifant (isa le devant & en 
dans le deffein ; & dans Fefpé- 


L :) 


p,ou pas aflez, fe châtioit 
les hanches & de prendre le 
riere , toute prête derriere lui. 
e cheval fortoit enfuîite des deux 


eul ,avec une longe attachée au 


le chaflant autour du pilier | 


rance de le chaire à bien 


re 
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embrafler là voite , de lui pro. 
curer la réfolution en maniant , 
& de lui faire perdre & la mol. 
lee & la lenteur. » 

- Je ne fai fi Mr. de Proviver 
tiroit des avantages bien réels de 
cette méthode; quoiqu'il en foit Lu 
elle n'eft point en ufage parmi. 
nous. J'avoue que nous avons 
cpniervé les deux piliers de fon 
invention , & qu'il n’eft point de 
Manege en France où l’on ne les 
trouve ; mais du moins avons. 
nous fuprimé ce pilier ul autour 
duquel on achevoit d'eftrapañler 
le cheval, & n'affujettiffons nous 
l'animal entre les deux piliers 
qu'après l'avoir affoupli, & avoir 
commencé à lui donner les pre: 
miers principes d'union entre nos 
deux jarrets , qui font les piliers 
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turels de tout Homme de che- 

; alors nous le travaillons 
doucement & le plus prudem_ 
ent qu'il eft poffible ; car l'ani- 
al contraint dans cette Îecon 


s qu ailleurs , & voyant qu Al 


avant & en arriere, devient fou- 
ent furieux & s'abandonne à 
ous les mouvemens que ja cole- 
e lui infpire, | 

Commencez donc fimple- 
nt dans cette lecon , à le fai- 
ranger de côté & d'autre, par 
emoyen de la gaule, ou par l’a- 
réhenfon de la chambriere., Le 
heval obéiffant & accoutumé à 
fajettion des piliers au bout de 
uelques jours ; tâchez de le fai- 
donner infenfiblement dans les 


Li 


peut échaper , ni aller en 


ordes , quand il y donnera fans 
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peine , eflayez d'en obtenir quel. 
que tems de pallage , ou de piaf. 
fer, Pour peu qu'il & préfente , 
faites-le ceffer, flartez - le, & 
renvoyez-le à l'écurie ; augmen- 
tez ainñ {es lecons & exarminez 
des difpofitions qu'il fait paroi 
tre, afin de les cultiver. 

L E grand danger des piliers eft 
de perdre totalement les jarrers 
du cheval , fi lon ne fait faire la 
diftinétion de cette partie & de 
{es hanches. Plufeurs pérfonnes 
Imaginent que le cheval qui don- 
-he dans les cordes , eft par con- 
{équent fur les hanches ; mais 
ils n'obfervent pas que fouvent il 
ne fair que plier les jarrets , & 
que fes jartets peinent d'autant 


plus , que les pieds de derriere 


ne font pas dans leur équilibre, 


1 
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£s jambes de devant du che- 
font faires comme les jambes 
Homme , les genoux font en 
ant ou en dehors ; fes jambes de 
rriere {ont faites comme nos 
is , il plie fes jarrets en arriere 
ame nous plions notre cou- 
. ainfi lève-t-il le devant très- 
it. il étend &c roidit fes jarrets 
n’eft conféquemment point af- 
Pour qu’un cheval foir fur les 


ie & qu 41 les avance fous lui, 
rce que plus les jambes de 
lerriere font avancées fous le 
entre, plus les pieds de derriere 
| font dans le point de gravité NÉ 


qui eft en l'air ; dans un bte 
bre parfair. 

Ces obfervations faffifent 
| L üi] 


aches , il faut donc qu'il les” 


ceffaire , pour tenir tout le corps 


k 


use Lr Nouvesas 
‘pour vous prouver les inconvé_ 


hiens des piliers ; ne perdez pas 


de vuë ces principes > VOUS ver. 
rez auff qu’en vous y confirmant 
le cheval que vous aurez ainf 
ajufté, vous fera garant des avan. 
tages réels que vous pourrez re_ 
tirer d’une leçon , qui ne devient 
pernicieufe que par Pimpruden- 
ce , ou l'ignorance de celui qui ke 
Bou 


HOODROANRN 
CHAPITRE IX. 


Des Aides & des Chatimens. 
N Ous appellons aides tout 


ce qui aïde le cheval &tout 
ce qui lui donne la facilité d’e- 
xécuter ; nous appellons châti. 
ment tout ce qui le châtie & le 
punit de wavoir pas obéï; ainf 


l 


NEWKASTLYE 129 
es aides préviennent les fautes ; 
* & les châtimens les corrigent, 

_ Les aïdes varient & fe don 
nent différemment felon le be- 


mpaouer laifance & à former 
juftefle du cheval qui travail- 
; Elles doivent donc être fines, 

Mices & lianres, proportionné- 
ent à fon sis ou moins de 
fenfibilité: car fi elles étoient du- 
res & forcées , bien loin de l’'ai- 
r , elles le jettroient dans le dé- 
fordre , ou fon Maneve feroit 
ux, peu cadencé , contraint & 

défagréable. 

Les châtimens font de deux 
. efpèces. On punit le cheval en le 


& de la chambriere , on le pu- 


CNE CEE TERRE N. & 
LES Rss FRE 
FAR D AU LE A 


in. Elles ne fervent qu'à ac 


 frapant des éperons , de la gau- 


it en le mettant dans une fujet- 


. 
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tion plus grande ; maïs dans tous 
les cas, l'Homme de cheval cher- 
che à travailler , plutôt fur fon 
entendement , que fur les parties 
de fon corps ; l'animal a de l’ima_ 
gination , de la mémoire & du 
jugement ; opérer fur ces trois 
facultés , c’eft toujours le moyen 
le plus fr de réüffir. | 
ENeffet , les châtimens qui 
affujetcient le plus un cheval À 
l’obéiflance , & qui le rebutent 
le moins , font ceux où l’on n‘u- 
le point de rigueur , mais où l’on 
s'oppofe à fa volonté, en le con- 
tralonant & en lui demandant le 
contraire de l’action à laquelle il 
{e détermine. Le cheval écoute. 
t-il trop? Eft-il parelleux » Fai- 
tes-le aller de côté tantôt fur une 
main tantôt fur l’autre & cha 


APR RUE VE 


z-le en avant ; reprenez-le a 
snativement de même. Va-r-il 
rop en avant , parce qu'il eft ex 
mement fin > Relâchez-vous ; 

z-le en arriere quelques pas ; 
eur fans que vous y ayez con- 
ribué 2 Tirez-le fort en arriere ; 


enez-le long -tems la tête de- 
ns , la croupe dehors ; ces for- 


plus grande partie des chevaux 
s cffets admirables. 

1x eft vrai qu'ilen eft d’un na- 
turel rebelle, qui fe prévalant de: 
| leur mémoire pour falfifier les 
leçons , veulent être vi igoureufe- 


menc châtiés, & fur OA 


és n'auroient aucun empire ; 
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G otte- t-il en avant AVEC A 


phil i inquiet & turbulent > Pro- 


sde châtimens produifent fur 


ent defquels ces châtimens mi- . 
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mais en ufant de rigueur avec ces 
fortes de chevaux ; prévoyez qua 
les fuites , que vos lumieres & 
votre, prudence vous guident ; le 
propre d'un Homme de cheval eft 
de pratiquer avec deffein & d’e. 

écuter avec ordre ; 11 doit avoir 
une fi grande douceur , tant d’ex. 
périence , & tant de fagelle , qu'il 
n'eft pas permis à tout ie monde 
de l'être. 

Les éperons font d'un grand 
ufage ménagés par un homme 
fage & {çavant ; mais quand on en 
abule, rien n'avilit plus un che_ 
_ val; donnés à propos ils affujet- 
tiflent l'animal & le Corrricent , 
donnés à contretems , ils le ren. 
dent retif & vicieux , & fonc 
même capabies de rebuter le che. 
val dreifé & de le rendre ennemi 
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Pecole, Ne vous preffez done 


t; fi votre cheval mérite Je 


us l'étonneriez, & vous le ré. 
reriez plutôt que vous ne l’em- 
periez au point où vous le de. 
7, 3 NE 
OUR bien apuyer des deux , 


e où eft votre jambe , & frap- 
avec une vélocité étonnante: 
h pliant le genou, Un mauvais 

oup d’éperon n’eft point un chà- 


rendre au Cavalier avec le pied 


Prenez garde auffi de ne pas 


int de châtier ainfi , foyez pa- 


iment , corrigez vivement 
Corrigez rarement ; outre 
vous l’endurciriez aux coups, 


t partir de la pofition régue 


ent , il endurcit le cheval He 
V1 lige a quoiailler Fa fouvent 


erriere , le coup qu'il a {en 


a “' 
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ouvrir vos cuifles & vos jambes 
| pour apuyer des deux avec plus 
de force , outre que le châti. 
ment n’en feroit pas plus rigou- 
reux, c'eft que vous perdriez le 
tems où il faut punir ; que vo- 
tre mouvernent effrayeroit le che- 
val, plutôt que le coup ne le 
corrigeroit , & que dès lors vo- 
tre action étant déreglée, ne 
pourroit produire aucun bon ef. 
fet. 

L A chambriere eft un châti- 
ment , il doit être aufli bien me- 
nagé , je fuppofe qu'elle n'eft 
que dans les mains des maîtres : 
je ne prefcrirai donc aucune loi à 
cet égard. Quant à la gaule , elle 
fert fi rarement à châtier , que 


je n'en parlerai qu’en expliquant 
les aides. 


| Par ce que je viens de dire 


Pomme de chepalturayailte L 
aon-feulement fur l’entendement 


nfibilité. 


LE cheval à trois Bas fur lef= 
uels on peut opérer. Le fens du 
ucher , celui de l'ouïe & celui 
ë La vu. 
Lx fens du toucher , eft cie 
ar le moyen duquel on par- 
nt à le rendre fin & délicat , 
les aides qui frapent ce fé 


peut lui demander. 


45 


Poe 1 


es châtimens , vous voyez que 


l'animal , mais encore jai le 


ne fois entendués , il eft a" 
le de répondre à tout ce qu'on 


… Le fens de la vuë & le fens de 
J’ouie font bons , mais fouvene : 
ne donnent à Fanimal qu'une 
tine mauvaile & dangereufe 


RU 
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Les aides qui ont rapport à 
la fenfbilité, c'eft-à-dire, au 
toucher , font les aides des jam- 
bes, dela main & de la gaule ; 
celles qui affectent le fens de la 
vué partent de la gaule , celles 
qui affectent le fens de la vuë & 
de l’ouïe partent de la gaule & de 
la langue. 

L A gaule ne doit être ni longue 
ni courte de trois à quatre pieds 
au plus de longueur ou environ ; 
avec une coul courte on donne 
des aides de meilleure grace qu’a- 
vec une gaule longue. Dans un 
Manege on s’en fert pour la mon- 
trer toûjours du côté oppole à 
celui où va le cheval, ou bien 
on la porte haute à tout change- 
gement de main ; elle fait que le 
Cavalier accoutumé à la porter 

| dans 
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dans la main droite , acquiert la 
liberté de fe fervir de l'épée, & 
manier fon cheval fans a "elle 


‘our aider de la gaule , , te 
ez-la dans votre mai , de fa 


hé du cheval , c’eft la ma- 
ere la plus Lots & la plus 
ce ; celle d'aider, non par def. 
“a mais pat deflus le 
1 bras , en ‘éloignant le bras 


courbé, de fa çon que le bout 
a gaule “re 5 le milieu de I: Ja 


AIRE filer la gaule en avant 


en arriere , ra une aïde de 
Jonne Lie j si elle chaffe 


Are 


\ 
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Le cheval eft-il crop lécer du 
derriere : Aidez pour-lors de. 
ant feulement avec lagaule.S’ac. 
croupit-il & balotte-t-il fans ruer: 
Aidez-le fur la place du troufle. 
queuë. Voulez-vous qu’il fafle des 
croupades ? Frappez-le de la gau- 
le un peu au deflus des jarrets. 
Pour aider de la langue , re. 
pliez - la contre votre palais , fer- 
mez un peu les dents,8c détachez. 
la de votre palais ; le bruit qu'elle 
fera eft une aide admirable pour | 
‘encourager le cheval ; pour le. 
mertre enfemble ; mais ne l'em- | 
ployez pas continuellement , car 
elle ne feroir que l’endormir-bien 
loin de l’animer. 


Iz.eft des perfonnes qui en 
travaillant leurs chevaux , fif- 
lent & {e fervent de la voix, ce | 
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it des aides ridicules ; on doit 
abandonner le talent du fifflet aux 
chers où aux palfreniers , & 
perfuader que les cris & les 
aces font inutiles. Le fens de 
e quelque affe&é qu'il foit, 
peut tout au plus conduire un 
val qu'à étonnement, & lé 
nement ne donne ni fineffe ni 
fibilité. 4 À 
Len eft de même du fens de 
ué ; frappez ce fens , vous 
pez la memoire, & fouvent 
Is réilifféz mal, car vous de- 
vez être convaincu de l'impor- 
ace qu'il ya, de varier l’ordre 
s leçons & le lieu où vous les 
donnez ; il eft en effet certain que 
le cheval accoutumé à travailler à 
la même place execute par rou- 
, & n'eft plus attentifà la 
M 


En | 
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. main & aux talons. Il eft même 
des chevaux coleres , dont la mé. 
moire eft fi délicate & qui {ont 
fi fort fujets à fe détourner , que 
le moindre objet qui fe préfente 
devant eux durant la leçon , ils 
ne fongent nullement à ce qu'on 
veut leur apprendre ; on peut les 
travailler avec des lunettes, mais 
obfervez que cette méthode fe- 
toit dangereufe pour ceux qui 
{ont fi impatiens , fi pleins de 
feu , fi ennemis de l’obéiffance $ 
& fi fenfibles , qu'ils fe défefpé- 
rent de façon à {e précipiter, 
païce qu'ils ne feroient pas plus 
aveugles avec les lunettes * que 
lorfque la fureur les faifit, & 
qu'elle leur fafcine les yeux au 
point qu'ils ne craignent plus au- 
se danger quelqu'évident qu’il 
OC, 


b 


*APRE savoir parlé des aides 


ouie & du toucher, & fur celui 


es qui opérent uniquement {ur 
celui du toucher , car, comme 
l'ai obfervé , ce oh les feules 
j mettent parfitéiient le che- 
1, parce qu'il n’eft que la main 


Es jambes du Cavalier ja 
corps du cheval , fervent non- 
lement à embellir fon afliet- 
, mais ce n'eft que par le moyen 
e cette pofition , que les aides 


m'explique. Le mouvement 
e la jambe part-il de loin » C’eft 
lutôt un châtiment qu'une aide , 
et le cheval dans l'incertiru- 
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qui operent , & fur les fens de 


€ la vuë , il faut en venir à cel. 


les talons qui peuvent Are ; 
ter ainfi. sl 


w'il donne peuvent être juftes. 


À 


L2 
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de & dans l’effroi; au contraire. 
la jambe eft-elle près de la partie 
fenfible ? Le cheval peut en être 
aide , averti & châtié en moins de 
temps, & par conféquent il eft 
maintenu dans une pin jufte 
obéiflance. | 

Les jambes nous fourniffent 
quatre fortes d'aides, L'aide des 
jarrers , celle des gras de jambes , 
celle du pincer & celle de Fapui 
ferme fur les étriers. L’effentiel 
pour ajufier & mettre un cheval, 
eft de lui faire connoitre la gra- 
dation de ces aides différentes 
que je vais vous expliquer, 

L’'A1D& des jarrets fe donne 
en ferrant de maniere que vous 
fentiez que vos genoux prelfent 
extrêmement le cheval. 

L'ArpD # desgras de jambes fe 
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ne en pliant les genoux , de 
mn que les gras de, jambes 
prochent & touchent le corps 
cheval. 

x LLE du pincer fe donne de 
éme en pliant les genoux êc en 
rochant l’éperon dans le poil, 
is fans fraper. 

NFIN la derniére aide , qui | 
eft propre que pour les HE 
xfaitement fenfbles , eft de. 
tendre férme fur les étriers. 
L'a19s du pincereft la plus 
e, celle des gras de jambes 
r enfuite , celle des jarrets 
cupe la troifiéme place, & en 
elle de la tenfion fur les étriers 
a plus douce ; mais toutes ces 
aides employées mal à propos 
viennent inutiles, Il faut les, 
vorder avec la main , car c'eft. 
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dans l’accord de la main & des. 
talons que confifte le fin de Part. 
Sans cet accord, en effet , ilireft 
point d'Homme de cheval ; il 
forme la jufteffe , la cadence, la 
mefure , l’armonie de tous les 
airs ; il eft le principe de la fineffe 
du brillant & du martelé du Ma- 
nege ; & comme celui qui joué 
parfaitement d’un inftrument , 
accorde parfaitement fes deux 
mains , de même celui qui tra- 
vaille un cheval, doit être für de 
l'accord parfait de fa main & de 
{es jambes ; je dis de l'accord 
parfait de fa main & de fes jam- 
bes , car les effets les plus fub= 
tils de [a bride procedent de cet 
accord , & quelque doué que foit 
un homme d’un ta fin & déli- 
cat , fi les tems de fes jambes 
{on 


Nr 2 A STI EX (déc 
n imparfaits , ilne peut avoir. 
ain bonne, parce qu'il eft 
fant que la fermeté & le 
pérament de la main , naît 
on-feulèment de Paffiette aflu- 
u Cavalier , mais encore de 
| proportion & de Pharmonie 
> toutes les aides réünies. 

J'ENTEN DS par l'accord & 
rmonie des aïdes , ce temps 
également & propéitionné. 
, Cette ation MGTUEee de la 


n{ Ms ces nombres Fa ces 
alités dont les plus beaux airs 
o Du nombres & éva- 
rés que tout homme de cheval 
boit eee | PbIENVEC & 
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Teveux porter mon cheval en 
avant , je rends la main & j'ap- 
| proche en même temps mes jam. 
bes ; ma main ceffant de retenir 
fe | mes jambes chaffant le. der 
riere, mon cheval obéit. Je veux 
arrêter mon cheval , je le ten- 
ferme & j'approche moëlleufe. 
ment mes jambes , pour pro- 
portionner certe aide à ce que 
je demande au cheval , car jene 
la rends fenfble qu'autant qu'il 
Le faut pour le parer fur les han- 
ches. | 
… Ja veuxle tourner à gauche 
je porte la main à. gauche & je 
foutiens , c’eft-à-dire , j'aprôche 
ma en gauche, ma main dé- 
termine le cheval de ce côte; & 
ma jambe qui. agir en même 
temps, lui donne la facilité de 
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rner , parce qu’en chaffant Ja 
coupe à droite, l'épaule tourne 
auche bien plus aifément. Je 
x le tourner à droite , je 
te ma main à droite &; je-fou- 
is de ma jambe droite lac 
de ma jambe pottant Ja 
roupe à gauche , facilite l’action 
l'épaule que ma man à Mr 
né à droite. AU 
JE veux changer de nés à 
vite , ma rêne gauche détermi- 
Je cheval , & ma jambe gau- 
é agit eh même temps & 
dntient la éroupe , de façon 
elle né peut échaper. Je veux 
anger dé main à gauche , ma 
e droite détermine , & ma 
de ambe droite fait le même efet 
Que ra jambe gauche : à main 
oite, . | 


v 
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J'ENTREPRENDS detravails 
ler à la fois & les épaules & la 
croupe , alors je FÈHEÉ ma main 
en dehors. La rêne de dedans 
agit, -& la jambe de dehors du 
cheval eft preffée , foi par cette 
rêne , foit par ma jambe de de. 
hors , de façon que la rêne de 
dehors travaille les épaules, & 
que la rêne de dedans avec ma 


jambe..de dehors font. aHer: la 


croupe, | 
sh £ mène un cheval à br. 

, J'aide avec la rêne de de. 
Me & fi le cheval n’eft pas af 
{ez fe les hanches , mes jambes 
accompagnées de w rêne de de 
dans , m'aident à l’affeoir davan- 


|tage; 4 croupe fort-elle dehors 2 


] aide & je foutiens de la jambe 
de dehors ; la mec-il trop en de. 


- 


IN Es wWm@ASsTtr ltlo 
ans ? Je foutiens de la jambe de 
edans. 

 Menar-je le hé he côté à 
urbettes ? Ma rêne de dehors 
mène l'épaule de dehors en de- 
ns , parce que l'épaule de de. 
rs en dedans, met la croupe 
n liberté ; mais felon le befoin 
ufe de la rêne de dedans , & fi 
cheval n’eft pas affez pu de 
croupe ; je foutiens de la ; jam- 
>e de dehors. ‘4 

. Le travaillai-jé enfin aux cour- 
ttes en arriere » Je me fers de 
rêne de dehors , ma main eft 
ès de mon corps, chaque ca- 
nce que le cheval fait, je lui 
is fentir un temps , & FR 
mps qu'il tombe, je le reçois, 
our ainfi dire, dans ma main, 
mais ces temps font tout au plus 


\ Fi il] 


{ 
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de l'épaiffeur d’un doigt , & je 
me relâche des jambes , que j'a- 
proche cependant à chaque levée 
imperceptiblement ; c'eft ainf 
qu’accordant ma main & mes 


jambes , je parviens non -feule- 


ment à travailler un cheval jufte, 


mais encore à le mettre à tousles 
airs , dont je parlerai dans la fui_ 


te plus au long & plus en détail. 


Du refte fouvenez-vous, que 


ce n’eft pas aflez de fcavoir unir 
es aïdes , & les proportionner 
inf que les châtimens , au mou- 
ivement & à la faute que le che- 


val fait ; il faut toujours en les 
mettant en ufage , examiner s'ils 
fe raportent au naturel du che. 
val , autrement ils deviendroient 
inutiles & cauferoient même des 


défordres. * 
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ne H cu P T FR ko X. 


E PE eft la clef des plus 
grandes jufteffes , & le feul 
en d'ajufter ds chevaux à 
res fortes d'airs se parce qué 
As cette aéton on les travail- 
ycement , &c qu'o on leut en 
e: infenfblement &e fans {e 
re au rifque de les géndar- 
, toute la fcience de lan main 
;. talons. | k : 
ya plufeurs fortes de Pañla- 
Dans celui dont le trot eft le 
idement , l'action des jambes 
cheval eft la même qu’au trot 
Pañage n n ef caractérifé que 
ONE 
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par l'union extrême du cheval : 
ê&c par le temps foutenu de ie 
jambes en lair, qu'il lève toutes 
les deux à une égale hauteur, 
{on aétion n'étant pas fi diligen- 
te , ni fi violente que le trot qui 
en eft le principe. 

Dans le Pafage qui naît du 
pas , lation du cheval eft la mé- 
me qu’au trot & conféquemment 
qu’au pas , mais le cheval alors 


‘lève beaucoup plus la jambe de 


devant que celle de derriere , il 
life un intervalle affez long 
d'un mouvement à l’autre , fon 
action étant plus raccourcie , plus 
écoutée que le pas ordinaire , 


_ moins étenduë que le trot, de fa- 


çon qu'elle eft , pour at dire À 
foutenue fous lui. 
ÉNFINILya une autre ma- 
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ere de Paffage qui naît auffi du 
rot , & dans lequel le mouve- 
ment du cheval eft ff vif, fi fou-- 
enu & f diligenr, , qu'il femble 
fait de ferme à ferme. Les Efpa- 
* gnols appellent les chevaux qui 
fe donnent à ce pañfage , des Pife 
dores. Ces fortes de chevaux ne. 
relévent pas leur action fi fort que 
autres , parce que leur mou- 
ment ef trop précipité ; mais 
fque tous ceux qui ont des 
ol itions à paffager ainfi, {ont 
oûés de béaucoup d’ agilité & de 
entilleffe, 
! Onne doit mettre un cave 
la leçon du Paflage qu'après l'a- 
oir déterminé, dénoué, & qu'a- 
près avoir commencé à lPunir. 
S'il n'étoit pas déterminé , Pacs 
n du paffage étant raccourcie , 


L 
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vous courriez rifque de le rendre. 
retif ou ramingue ; & s’il n'avoit 
pas eu quelques principes d’u- 
nion , le Paflage exigeant un 
grand enfemble , le cheval ne 
pourroit pas Le tolérer, de façon 
que la fujettion & l'impuiflance 
où il feroit de vous obéir , l’o- 
bligeroit à fe défendre. | 
I z eft des perfonnes qui voyant 
un cheval qui a de la force, de l’a- 
gilité, & qui £ rafflemble natu- 
tellement , cherchent d’abord à 
lui arracher quelque temps de 
Palfage. Ils réufliffent | & dès. 
lors ils-croyent pouvoir paffager 
le cheval, &c le prefler à cette 
leçon fans l'avoir dénouë & dé- 
terminé ; de-là les défordres dans 
lefquels ils précipitent l'animal , 
qui n'auroit jamais eu le moin- 


+ 


Ca 
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, s’il eût été bien com 


| On doit de plus examiner la 
ature du cheval , vous la con- 
joitrez dès la prémiere fois que 


k Pobéiffant qu'il foit , fon mou- 


clination & de fon penchant. 
le cheval tient du ramingue il 


fon ation fera trop écoutée & 
trop TEtenLE , &ilne fe portera 
en avant qu'autant que le Cava- 
lier l'y déterminera. S'il eft léger , 

fible & de bonne volonté, fon 
uvement fera libre & diligent, 


même plaifir à travailler fans au 
cune aide, S'il a trop d'ardeur 


ous Le verrez paffager , car quel- 


ement feul vous RER de. fon 


paflagera bien raffemblé , mais - 


vous appercevrez qu'il prend lui- 


fon mouvement fera prompt 
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mais colère. S'il pêche pour ne 


pas vouloir , il  traverfera, il 
travaillera avec inquiétude. S'il 

a de l’ardeur & qu'il foit pefant , 
fon aétion fera fur la main. Si 
outre cela il a peu de force, il 
. s'abandonneta totalement fur l’a. 
pui ; f enfin il eft froid & paref. 
feux , fon mouvement fera lent 
& tardif, & quand même on fe- 
roit parvenu à l'animer par les 
bonnes leçons , vous démélerez 
toüjours fon caraétère & fon na- 
turel', par les aides que le Caya- 


lier fera contraint de donner de : 
temps en temps , pour l’empé- 
cher de perdre la cadence du Paf. 


fage. 

… LA connoïffance de la natu. 
re du cheval une fois bien acqui- 
fe, elle doit règler vos lecons & 


L 
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uider vos démarches. Si le grand 
nfemble nuit à un cheval qui 

nt du ramingue, uniflez-le peu 
peu,& infenfiblement;ainf bien 
bin de le renfermer tout d'un 
oup au Pafflage foutenu & rac- 
is étendez-le dans cette ac- 
, tantôt venez du Pafage 
Littanc du pas , à celui. qu nait 
trot , & de celui qui naît du 
ot, venez à celui qui naît du 


Vorrr cheval ade l’ardeur ou 
traverfe, tenez-le moins fu- 
t, relàchez-vous, , appaifez-le, 


s tranquille. Il à non-feule- 


nt à la main, travaillez le à 
à pas encore moins étendu que 
aflage, & tâchez de le met- 
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e L retenez que pour le rtudcé | 


ent de lardeur , maïs il eft pe 
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tre infenfblément & par grada- 
tion fur les hanches ; C’eft ainfi 
que vous le conduitéz avec ait, 
àune actioh d'autant plus éffen- 
tielle , qu’elle feule apprend à 
coïnoitré au cheval , & la main 
& les jambes , fans , comme je 
l'ai déja obfervé, le précipiter 
_ dans lé défordre. 


CHAPITRE. XI. 


Dela Tére O de la Croupe an 


A leçon de la tête & de la 
L croupe au mur , eftune le- 
con admirable pour ‘apprendre 
au cheval à demeurer dans lo: 
 béiffance. En effer, dans cette 


Niwekasrir 1$< 
don , il eft comme balancé en- 
al deux talons, ie Rat 


over # Re de lui à ae 
és épaules , mais eñcore de lui 
hfeiges : à connoitre les talons. 


bien ouvért votre coin, tournez 
fur le champ = main, & por- 
ez-la en dedans pour dc HE 
| votre chéval avec la rêne de de- 
10rs , que votre jambe de dehors 
| raintienne tolijours la croupe 
vis-à-vis  & à deux pieds du mur, 
pliez votre cheval , & tirez l'é- 
paule de dedans , en arfiere avec 
la rêne de dedans , > parce. que la 
mbe de RCA étant portée 
plus aifément für la jambe de de- 
dans pee, le : moyen de la rêne de | 


£ 
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dehors , le cheval croifera & che: 
valera , les épaules précederont 
ja ER vous étrecirez le der. 
riere , & vous le mettrez confé- 
quemment fur les hanches. pe: 
PRENEZz garde en même 
tems , que votre cheval n’aban. 
donne fa ligne, foit en avariçant , 
foit en reculant. S’il fe portoit en 
avant , foutenez-le de la main , 
& s’il fe portoit en arriere , foute- 
nez-le des jambes mettant toû- 
jours plus de force dans celle qui 
chaffe , que dans celle qui fuit, 
c’eft-à-dire, dans celle de dehors 
que dans ct de dedans. | 
A À leçon de la tête à. da MU. 
raille , ft excellente pour cor- 
riger le cheval qui tire ou qui pè- 
mÉ à la main, , parce qu elle le 
contraint de R raffembler & de 
| S ‘allégérir 
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Ilégérir avec moins d'aide de 
Ja bride ; mais elle ne doit jamais 
pliquer au cheval retif ou ra- 
aigue , car les leçons étroites 
confirment dans fon vice na- 


ETTEZ votre cheval à deux 
s & face à face de la muraille. 
tes-le cheminer de côté , ainft 
ue je l'ai dit, en parlant de la 
joupe au mur ; mais de peur 
äil ne marche d'un pied fur 
utre ,ou qu'il ne fe heurte les . 
, laiffez -le dans les com- 
ou à l’une & à Pautre 
ces leçons, la croupe plus fur 
le côté contraire que les épau- 
les, & ne le contraignez pas 
c LE bord: parce qu'il regardera 
plus sfémient fon chemin , & 
qu'il aura plus de facilité de haul- 
( O 
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er l’épaule & le bras qui doivent 
chevaler, Peu à peu vous affujer. 
tirez les hanches , & le cheval 
s’aflouplira également du devant 
& du derriere , en devenant en 
même tems plus léger à la main, 
N'oubliez - pas que votre cheval 
doit toûjours être plié; pour y 
parvenir avec facilité, détermi. 
nez-le avec la rêne à dehors, 
car fouvent la -roideur du col ou 
de la tête, procède feulement du 
mouvement retenu de l'épaule de 
dehors , étant indubitable que 
l'aifance , ou la difficulté de l'u- 
ue de ces parties , dépend. pue 
ment de lautre. 

Vorre cheval étant de côté, 
portez de téms en tems la main 
win peu en dehors , la rêne de 
Aledans s'accourcit 8 fait regar- 
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le chcyal en dedans. De plus 
‘élargit du devant , en éloi- 
sant fa jambe de dedans de de- 

, de celle de dehors de de- 
, ce qui par conféquent. ap- 
nant fa jambe. de derriere de 
as , de celle de derriere de 
hors , rétrecit le derriere , faic 
ier les hanches , fur-tout celle 
hors fur laquelle il s'apuye, 

z le tient dans le e parfait Eqpihs 


Ne ses votre cheval dx té- 
ou la croupe au mur , | qu'a- 
s lavoir travaillé long-tems 
deg grands cercles, la rête dans 
centre , la croupe dehors , où 
ong du mur, la tête en dedans , 
croupe échapée ; ; autrement 
us courriez rifque de jetter 
tre cheval dans le défordre. Lx 
Oÿ 
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plüpart des défenfes viennent des 
épaules ou des hanches, c’eft-à_ 
dire , du derriere où du devant, 
& dès- lors il défobéït à la main 
ou aux talons. Le défaut de fou- 
plefe empêche donc le cheval 
d'exécuter; comment voudriez- 
vous en effet , qu'avec une roi. 
deur extrême dans les épaules 
dans les côtes & dans les han- 
ches , it répondit & obéit, fur- 
tout fi fans confidérer que le fon- 
dément du tout eft de laffou- 
plir, vous le preflez , & vous lui 
donnez des leçons au deflus de a 
capacité 6 & de R OrCE ? 


JAH IE 
CHAPITRE XIL 


changemens de mains larges œ 
étroites. Des Voltes € des 
derni- PV oltes. 


O N appelle ihinebnidhit de 
NZ main, l'action par laquelle 
Cavalier détermine  & fait 
{fer fon cheval de déoii à gau- 
e & de gauche à droit, pour 


; l'autre de ces mains ; ainf , 
changer de main quand on eft à 
ain droite , c’eft aller à main 
pauche ; & changer de main 
si on eft à main gauche , c'eft 
ler à main droite. 

Le s changemens de: main 
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| 


le travailler également à l’une & 


LL d 
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font , ou d’une pifte , ou de deux 
piftes , ou larges , ou étroites, 

L £ changement de main d’une 
pifte , eft celui dans lequel le 
cheval va fur une même ligne, 

LE changement de main de 
deux piftes , eft celui dans lequel 
les hanches fuivent & accompa- 
gnent les épaules ; & dans ce 
changement de main , les pieds 
du cheval décrivent conféquem- 
ment deux lignes , l'une avec les 
pieds de devant , l’autre avec les 
pieds de derriere. 
_: Læ changement de main lar- 
ge , eft celui dans lequel la ligne 
de la pifte , ou les deux lignes des 
deux piftes, traverfent diagonale- 
ment tout le Manege. 

L sr changement de main étroîte, 
.eft celui dans lequel la Jigne ou 
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deux lignes n a 
y'une portion du terrain. 
* ON appelle ie vol. 
tout ce qui forme & décrit un 
cle. Les voltes de deux piftes 
décrivent deux , lun formé 
par les pieds de devant, l'autre 
ormé par les pieds de derrriere. 
S 1 le cercle forme une volte, le 
mi cercle forme parconféquent 
demi-volte. Ces demi-voltes , 
x ces quarts de volres, fe fontauf- 
i de deux piftes ainf que la volte. 
Di ne demi- volte de deux. pifles , 
reft donc autre chafe que deux 
i-cercles, lun décrit parles 
eds de devant, & l’autre, décrit 
rles pieds de derriere; il en 
ft de même du quart de volte. 
LUN cheval travaille & manie 
toutes fortes d’airs fur les vole 
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es, demi-volres, & en chan- 
geant de main large & étroite; 
mais comme les regles qui s’ob- 
fervent & que l’on doit faivre 
fur les cercles de deux piftes , & 
aux Changemens de main au Paf_ 
fage , font des regles générales , 
je me contenterai de les expli- 
quer dans ce Chapitre , fauf à 
en marquer les exceptions en 
traitant dans la fuite des dif. 
 férens airs , & des différens ma- 

neges pratiqués fur les volres. 

Trors chofes font aufli ef 
fentielles que difficiles dans les 
changemens. de main , lorfqu'on 
veut les exécuter avec jufteffe ; 
la façon de les entamer, de les 

continuer & de les fermer. 
Je fuppofe que vous entrez 
dans un Manege , vous prome- 
nez 
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nez votre cheval , vous Le pliez 
proprement » &, VOUS parvenez 
au lieu où vous pouvez le chan- 
r de main large. Pour cet ef. 
Ç ; formez d'abord un demi 
4 n’abandonnez - -point {a 
réne qui plie; l’autre rêne, c’eft- 
i-dire, la rêne de débioné s » € 
celle dont vous devez vous fer- 
pour déterminer fe cheval : 
mais proportionnez la force que 
vous mettrez dans l’une & dans 
l'autre. Puifque la rêne de dehors: 
doit déterminer Le cheval , faites- 
agir, fon effet fera d amme- 
r l'épaule de dehors en dedans + 
elle ammene l'épaule de de- 

jors en dedans , elle détermine 
é cheval du côté où vous vou- 
aller , & elle arrête & fixe en 
e tems la croupe. Ce n’eft 
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pas tout ; au même inftant que 
votre main agit , foutenez de la 


jambe de dehors ; votre main a 


déterminé l'épaule & fixé la crou- 
pe , la jambe doit achever de 
l'afurer , car G votrejambe n'ai. 
doit point , la croupe fortiroit , 
feroir perduc , & le cheval ne 
travailleroit plus que d’une pif. 
re, Vous voyez combien il faut 
être actif , fin & fubril, pour ai- 
der avec juitefle dans les pre. 
miers pas du changement de 
main , & pour lentamer avec 


À 


précifion , puifqu'il faut que les . 


rems dé votre main & de votre 
jambe foient fi près l’un de Pau 


tre, qu'ils foient imperceptibles. 
Jar dit qu'il ne falloit point 


abandonner la rène qui plie, en 


voici la raifon. Tout cheval qui 
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nge de main doit regarder du 
é où il va; ce pli, cette atti- 
e lui donne beaucoup plus de 

ce & de facilité dans fon ma- 
ége ; or , fi avant d’entrepren- 
votre changement de main, 
Eft déja plié, pourquoi aban- 
nneriez-vous la rêne qui plie 2 
Le feroit augmenter la difficulté, 
ifque vous vous mettriez dans 
cas de chercher d’un côté le 
int d’apui , qui doit réfulter de 


i fert à plier, & le point d’a- 


ion de la rêne de dehors qui de- 
ermine. 

_ A rêne de dehors a ammené l’é- 
paule de dehors en dedans , vo- 
jambe de dehors à accompa- 
né lation de votre main, voi- 
| Pi. 


tenfion de la rêne de dedans 


pui, qui doit réfulter de la ten- 
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là donc votre changement de” 
main entamé. 

L'EpaAuzzs & le bras de de. 
hors , n'ont pû être portés en 
dedans fans pafler, & croifer fur 
l'épaule & lebras de dedans Cet 
ce que nous appellons chevaler, 
& c’eft le mouvement continuel , 
que doit faire la jambe de de- 
hors dans tout ie cours du chan- 
gement de main, Pour parvenir 
à l'exécution parfaite de ce tems, 
vous devez néceflairement 1106 
quels font les pieds qui font en 
Pair , & quels font ceux qui font. 
à terre. La jambe de dedans ef. 

elle en l'air, & le cheval eft-il 
prêt à la mettre à terre Sou 
tenez la main , portez-la en 
dedans imperceptiblement, votre 
cheval fra contraint d'avancer 


K 
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paule & le bras de dehors, 
croifera & chevalera malgré 
ui par ce moyen. 
Iz ne fufht pas que le cheval 
ife, il faut encore qu'il avan- 
à a tems, puifque {es 
ds dans le éHmngeci A de 
in large, doivent décrire deux 
es diagonales ; il eft donc im- 
Dortant , qu'il foit dans Le ref. 
& pour la jambe de dedans 
mme pour la jambe de de- 
, Car ce font les jambes qui 


ue vous devez d’abord tenter de 
porter en avant, en portant 


it la main ; mais s’il n’obéit 

int à cette aide , il faut em- 

yer les gras de jambes , lai. 

nt à droit , plus de la jambe 
ia Pit, 


portent en avant. Il eft vrai 


tre corps en arriere & en ren- 
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gauche que de la droite, & 2 
gauche, plus de la jambe droite 
que de la gauche. D'ailleurs ce 
refpect égal pour les deux talons 
eft fi néceflaire | au'il feroît im. 
poffible que le cheval travaillit 
jufte, s'il n'étoit balancé entre 
es deux jambes , & ce n’eft que 
cetre grande obéiffance , qui fait 
Ja précifion du changement de 
main, parce que fans la connoif. 
fance de la main & des jambes, 
comment obéiroit-il aux mouve- 
mens du Cavalier ? 

Pour fermer jufte un chan. 
gement de main , il faut que les 
quatre jambes arrivent en même 
tems fur la ligne droite & d’une 
pifte ; ainfi un changement de 
main juftement fourni & de mé- 
me cadence , eft celui qui non- 
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feulement eft commencé , com- 
e je l'ai dit, mais qui eft ter- 
miné par la btebbaoi qui fait 
que la croupe du cheval accom- 


ment des épaules. 

) Vous le fermerez ainfi, fi 
ous obfervez toutes les regles 
ont je viens de vous inftruire. 
La plûpart des chevaux , au 
jeu de le terminer avec cette pré- 
ifion , fe courbent , s’entablent 
& fe jettent avec ‘impatience 
pour reprendfe la ligne droite ; 
‘le moyen de les corriger et, 
de leur faire faire une demi-vol- 
te de deux piftes, au même endroit 
 oùils ont vouluterminer le chan. 
| gement de main ; par exemple , 
fi en changeant de main à droit, 
ils veulent net pu 


fi] 


pagne jufques à la fin le mouve- 
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ment la ligne droite , & d’une 
pifte fans avoir fermé jufte la 
Changement de main ; demandez. 
leur une M rt à gauche, 
que vous leur ferez arrondir en 
du devant que du derriere. 
.  UXx point efflentiel & auquel 
on fait peu d'attention , eft , celui 
de faire reprendre le cheval après 
le changement de main fermée. 
Pour le faire reprendre , il faut 
porter la main du côté où vous 
venez de fermer , &. ly porter 
_infenfblement ; enfüuite dequoi 
Vous pouvez phRE aifément le 
cheval fur le côté de dedans: je 
vais vous expliquer la néceffiré 
de ce mouvement. 

IL eft certain que le cheval ne 
peut, & ne doit au Paffage, le. 
_ver enfemble un pied de devant 
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un pied de derriere du même 
&. Lorfquil a entamé fon 
hangement de main , _& lorf- 
qu'il la fermé , l'épaule & le 


oifoient fur l'épaule & (ur le 
as de dedans ; ce mouvement 
oit conféquemment foutenu de 
a hanche de dehors , car le pied 
e derriere du dedans étoit en 
fair ; or fi à la fin du changement 
Lt dans l’inftant que vous 


par exemple , en fermant un 
angement de main à droit , le 

ouvement du cheval eft foute- 
LL par la hanche gauche , com- 
dent pourriez-vous plier ce che- 
al à gauche : Ce feroit vouloir 
faire léver au même tems les 
ux jambes du même côté , & 


as de dehors chevaloient , & 


rrrivez fur la ligne d’une pifte 
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entreprendre une chofe impoffi. 
ble. Parvenu fur la ligne d'une 
pifte, portez donc la main au 
mur; ce port de main fera chan- 
 ger de pied au cheval, dont lac. 
tion fera pour-lors foutenue fur 
la hanche droite, & il fe pliera 
très-librement. 

Pour que le cheval faffe une 
volte parfaire , il la doit fournir 
jufte de tête & de col, & bien 
égal des hanches & des épaules. 
Les principes pour les change- 
mens de ‘main font les mêmes. 
Quand je dis que le cheval doi 
être bien égal des hanches & des 
épaules, je ne prétends pas qu'il 
faille que les pieds de devant 
n'embraflent pas plus de terrain 
que les pieds de derriere , je fai 
qu'il eft de toute nécefité , que 
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les épaules précedent la moitié 
des hanches , mais je veux que les 
anches fuivent & accompagnent 
arfaitement l’aétion des épau- 
les ,car ceft de leur accord , & 
de l'harmonie des jambes de de- 
vant & de derriere , que dépend 
Ja précifion de la soi Je com- 
are les quatre jambes du che: 


nt ; fi ces quatre cordes ne 
a point accordées , il eft im 
offible qu'on jouë | tufte de l'inf 


du cheval péchent du côté de 
ccord , & siln’a point con- 
acté une grande habitude pour 
s mouvemens qu'il doit faire , 
e Cavalier le plus habile ne fau- 
roit l'en faire acquitter ni jufte- 
ment, ni agréablement , foit en 
rond , foit par le droit. 


|, à quatre cordes d’uninftru- 


rument ; de même fi les jambes 
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PassAGEez-vous un cheval 
für les voltes : Il doit faire autant 
de mouvemens & de pas avec les 
pieds de derriere , qu'avec ceux 
de devant; fi la place, la rondeur 
qu'ils décrivent eft plus petite , 
ces pas doivent être auffi plus pe- 
tits. Je fuppofe donc que le cer- 
cle décrit par les pieds de devant 
eft plus grand, il faut par confé- 
quent que l'aétion de l'épaule 
hors la volte, foit libre & fort 
avancée ; afin que le bras pañle & 
croife dans tous ces mouvemens 
devant 8 deflus celui de dedans j 
pour embraffer plus aifément le 
terrain , fans falfifier cependant la 
ligne circulaire, & fans déranger 
les pieds de derriere , qui doivent 
auffi marcher en pofant à cha 
que pas celui de dehors devant 
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c bélui de dedans ; non pas fi croi- 


NA) 


in à faire & à tracer. 

JE demande que fur les voltes 
“de deux piftes, le cheval faffe 
tant de pas avec les pieds de 
De qu'avec ceux de de- 
t, parce que tout cheval qui 


aie pifte ou la rendeur de la 


eds de derriere en une même 
ace , & fait fans les bouger un 
deux pas , avec ceux de de- 
t en dérobant le terrain ; il en: 
eft de même de celui qui s’accu- 
le à la fin d'un changement de 
ain , & qui jettanc la croupe 
Ë nes » gagne le mur avec 
devant , & ne ferme pas jufte’ 
bncement de main, 


(és que ceux de devant , parce. 
qu'ils ont beaucoup moins. de che 
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ut s’entabler ou étrécir la 


Ie , arrête ordinairement les 
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Je demande encore que le 
bras de dehors chevale facile. 
ment à chaque pas fur celui de 
dedans, parce que c'eft un moyen 
für d’empecher un cheval trop 
fenfible ou ramingue , de devenir 
entier , ou de fe plier , ou de fe 
coucher dans. la volte ; vices qui 
naïffent de la trop grande fujet- 
tion des pieds de derriere ou des 
hanches. : 

1 Left des chevaux qui ont la 
croupe fi légére & fi faufle que 
dès qu'ils ont fait les premiers 
pas de la volte, îls fe panchent 
en élargiffant les jambes de der 
riere & les jetrant en dehors ; 
aidez alors de la jambe de de- 
hors , portez la main de la bri- 
de du même côté & non en de- 
dans;car c’eft au moyen de la rés 
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: de dedans , & de la jambe de 
hors , que vous parviendrez à 
ire rentrer la croupe fur la pif. 
qu'elle doit tenir , & à la re- 
efler ainfi quelle doit l'être. 
S'IL arrive fouvent que le 
val dévuide , & qu'il jette {à 
upe en dehors , portez-leen 
nt , faites-le marcher quatre 
par le droit dans un apui affez 
rme , & dans une cadence allez 


des dont je viens de vous parler. 
ette leçon peut être également 
ile dans le cas où le cheval 
rte naturellement les hanches 


où il eft entier, ouen danger 
€ le devenir ; mais que les aides 


fetenué , & donnez enfüire les 


op dedans la volte, & dans ce. 


lent faites alors du côté où il 
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riere & de chafler en même 
tems la croupe en dehors. 
Souvenez-vous, au furplus, 
que tous les moyens , qui tirent 
la cère du cheval d’un côté , font 
propres en même temps à lui 
chaffer la croupe de Fautre. 
QuaAxp le cheval dévuide de 
la main, fa défobéiflance peut 
provenir , ou de ce qu'il n'obéit 
pas à la main, ou peut-être de 
ce qu'il ne fuit pas les talons. Si 
vous voulez ufer d'un autre re- 
méde pour lui ôter ce défaut ,te- 
nez-le bas du devant, c'eft-à-di- 
re, ayez la main dela bridettès- 
balle , & en Le portant en avant 
de deux piftes , aidez -le ferme 
des gras de jambes , comme cel- 
le de dehors tient la croupe en 
dedans , la jambe de dedans du 
Cavalier 
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avalier aidée de celle de dehors 
porte en avant. | 
Lorsque le cheval bou au 
on & que fa croupe eft en de- 
rs malgré cette aide , fervez- 
ous de la rêne de dedans, en 
ortant la main en dehors les on- 
s en haut, la croupe fera in- 
onteftablement prelfée ; faites- 
1 de même fi le cheval porte la 
e hors la volte en pañageant , 
us lui mettrez le nez dedans; 
is dans l’un & dans l’autre de 
es cas ,aprèsavoir porté la main 
en dehors replacez-la pour fai- 
agir la rêne de dehors , qui 
onne liberté aux jambes de de- 
rs , de croifer par deflus les 
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té avec le talon gauche ; s’il veur 
aller de côté für le gauche , fai 
tes-le aller de côté fur le droit . 
s'il jette fa croupe dehors , met. 
tez-la doucement dedans ; enfin 
fi tout-à-coup il la met dedans 
faites-la aller doucement dehors, 
qu'il prenne en un mot & qu'il 
gagne la facilité par Hnrude 
des leçons reglées. 

Ds tous les différens principes 
que je viens de vous développer, 
& que vous pouvez apliquer aux 
changemens de main étroits , aux 
changemens de main fur les vol- 
tes , ainfi qu'aux demi-voltes , il 
réfultera fi vous les pratiquez à 
propos, une obéiffance exacte de 
la part du cheval, qui dès-lors fe 
dépouillera , pour ainfi dire, de 
fa propre inclination , & fera 


re volonté , que votre main , & 
S jambes lui feront connoître, 


CHAPITRE XIIL 
Des Aides du Corps. 


À Perfection de toutes Îles ai- 
des confifte, ainfique je lai 
ouvé jufques-ici , dans leur 
armonie & dans leur accord , 


. cet accord , elles ne produifent 
* aucun effet , puifque le cheval 
e peut dès-lors obferver l'ésa- 
é ,la précifion, & la mefure 
épacble d'un air nettement 
foutenu. 

Cx principe ofé , il s’agit de 
| démontrer évidemment, que ies 


Qi 
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aides du cop contribuent , & 
peuvent même feules conduire 
_géométriquement à l’union des 
aides de la main & des jambes & 
‘dès-lors on fera forcé de con- 
clurre , qu'elles font préférables 
à toutes les autres. 

L A juftefle des aides du corps, 
dépend de l’affiette du Cavalier, 
Jufqu'à ce qu'il ave fenti & 
pris le fond de la felle , ilne doit 
pas efperer de pouvoir manier 
un cheval , parce qu'outre qu'il 
lui eft impoñlible d’en fentir les 
mouvemens , il n’a point cet 
équilibre &c cette fermeté , qui 
caractérile l'Homme de Hal : 
j'entends par équilibre , cet à 
plomb fur la fourchure que rien 
ne peut déranger ; & par ferme. 
té, cette tenué qui ne demande 
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cune force, & qui n'eft fon« 
ée que fur l'équilibre même. 

Ir neft que la pratique & le 
vail , qui puiflenc donner cet 
quilibre , & par conféquent cet- 
tenué. Dans les commence- 
mens la crainte de l’écolier , & 
contrainte dans laquelle font 
es parties de {on corps, Le por- 
ent à ferrer les cuifles & les jar- 
ets ; il croit avoir par là une af. 
fiette plus affurée , mais les efe 
forts qu'il fait pour réfifter aux 
1 nouvemens du cheval, roidif- 
ent fon corps & l tnt au def- 
s du fiege de la felle , enforte 
un feul contreremps feroit ca- 
ble de le défarçonner, parce 
e dès qu'il n’a pas le fond de la 
elle, le contreremps lui donne un 
Dep fous la fourchure & l enléve. 


# 
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J £ fuppofe donc un homme à 
dont la pofition du corps eft juf 
te & réguliere , & qui , poile. 
dant cet à plomb néceflaire, 
peut fentir & s'unir à tous les 
mouvemens différens du cheval , 
voyons comment par le moyen 
de ceux de fon corps , il pourra 
allier les tems de fa maïn & de 
fes jambes. | 

Pour entrer dans un coin, 
on doit commencer par l'ouvrir. 
Ouvrir un coin, c’eft tourner l’é- 
paule du cheval avant d'y arri. 
ver , afin qu’elle embraffe le ter- 
rain , & dès-lors la croupe aui 
eft en dedans , ne décrit le terrain 
embraflé par les épaules, que 
lorfque les épaules tournent & 
embraffent le terrain dela ligne 
droite au fortir du coin. Pour 
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tourner l'épaule du cheval en 
uvrant le coin , il faut porter la 
ain à droit ou à gauche, felon 
a main à laquelle vous travail- 
ez ; & pour chaffer la croupe en 
dans , il faut foutenir de la jam- 
, qui eft du côté où vous portez 
a main.Pour que les épaules tour- 
ent & fortent du coin , il faut 
orter la main à l’oppoñte du 
ôté où vous l'avez porté enen- 
rant dans le coin; &. Rene que 
la croupe décrive Le même ter 
rain que les épaules ont décrit , 
] faut foutenir de la jambe oppo- 
ée à celle dont vous avez aidé 
en mettant les hanches dedans : 
: cheval ne peut faire aucune de 
ces actions fans l'accord parfait 
de toutes ces aides ,or un feul 
ouvement du corps fuffit pour 
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les unir avec la précifion la plus 
exacte, En effet , au lieu de por- 
ter la main en déhiôrs & de fou- 
tenir de la jambe , Tournez-VoUs , 
mais imperceptiblement , du co- 
té du coin, comme fi vous vou. 
liez y entrer vous-même ; alors 
votre corps tournant à gauche 
u à droit, votre main qui en 
éftune dépendance ; tournera né- 
ceffairement , & votre jambe du 
côté où le corps aura tourné , fe- 
ra infailliblement preffée contre 
celui du cheval & Paidera. Sor- 
tez-vous du coin ? Retournez- 
vous ; votre main retournera , 
& la jambe oppofée à celle qui 
vient d'agir s'approchant du corps 
du cheval, chaffera la crouge 
dans le coin , de facon qu'elle 
décrira le terrain décrit par les 
épaules : 
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ules : c’eft ainfi que vous par- 
ndrez à accorder le temps de. 
ain & de vos jambes , Avec 
d'exactitude & de jufteffe 
e fi votre corps étoit immobi... : 


€ l'on aye, dès que l’on em 
e fimplement f main, & 
l’on fe fert de fa jambe, fe | 
l'une-& l’autre de ces aides 
it conduites par le corps , 

e action produit moins d’ef- 
, & eft infiniment moins lian- 
& moins mefurée , que fi elle : 
ftoit du. mouvement - {eul du 
ps du Cavalier. 

E même | mouvement du. 
ps 4 auffi néceflaire en . 
nant entierement à croit & . 


KR 


p parce que , quelqu'habitude # 
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gne , ou en le! changeant de 
main, ; 
Sr dans un changement de 
main la croupe eft trop en de. 
dans , eh tournant mon corps en 
dedans ,je la chaffe dehors , & ma 
main qui fuit mon corps , dérer- 
mine l'épaule , par le moyen de 
la rêne de dehors qui s’accour. 
t; fi la croupe eff trop en de 
hors , je tourne mon corps en 
dehors, & cette pofition portant 
ma main en dehors , accourcit 
la rêne de dedans, & tient la 
croupe fujette, d'accord avec ma 
jambe de dehors , qui travaille 
& qui Sapproche du corps du 
cheval. Cette aide eft d'autant 
meilleure , qu'exécutée ainfi 
qu'elle doit l'être , elle ëft im 
perceptible & n'effraye point le 
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cheval ; je dis exécutée ainfi 
yelle doit l'être, car il ne s’a- 
as dé tourner dre & de 
rt fon attitude : ; pour que le 
ouvement du corps unifle la 

n & la jambe , il faut que ce 


erdriéz ainfi que la gracé de 
tre affiette , & votre équilibre 


ouvermens de votre cheval 


Ja juftefle des vôtres. 


mpaghet : toutes. les actions: 
Rij 


it la banche du Cavalier , qui 
urne & qui amêne SENTE 
ment le refte du corps, fans 
la bieñt- loin de profiter de Va- 
rage ‘de votre Éqüilibre ; VOUS. 


Éd, DR A Pourriez- VOUS : 
rer, de: da : juftete dans Îles 
1 effe. qui dépendi entierement 


Lus-aides: fecrettes du corps. 
ent. donc à prévenir ; 8 à 


NBI UE LENS LR TES. 
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au cheval, Voulez-vous le recu: 


ler? Portez votre Corps en at- 
riere , votre maïn fuivra le corps, 


& un fimple tour de poignet fe. 
ra obéir le cheval. Voulez-vous 


le porter en avant » Portez le 
corps moins en arriere, mais ne 
chargez pas le devant, ti que 


l'attitude un peu appuyée fur le 
derriere , vous donne de l’aifance. 


& de la facilité à approcher Vos 
jambes. Votre cheval leve-til 
le devant » Mettez votre COrps 
en avant; ruë=t-1il? faute-rt- il 2 


épare- ‘L il > Mettez votre corps. 
en arriere ; galoppe- t-il? Re-: 
fiitez à à tous {es MOUVEMENS ; &. 


pour cet effet, avancez votre 


ceintureaux pommeaux , en for 
çant le pli dans les reins; enfin > 
travaillez - vous ‘ur: de crands: 
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ercles la tête dedans, la croube 


artie du cercle | parce que cer 
poñtion mettant votre maïn 
dedans, vous y amenez lé. 
aule de dehotsl ; fur laquelle cel 
edans chodle circulairement ; 


aff par ce moyen près Fr corps 
cheval , vous laiffez la croupe 


rcle ; le contrepoids du orps 
n peu plus apefanti du. côté du 
entre , & ce contrepoids naît 


he de dehors du Cavalier, & du 
ort de cette hanche en die. 
Le s aides du corps font donc cel. 
qui font manier le chevalavec 
plus de plaïfir, & qui le font 
1féquemment exécuter avec le 


R 1 1j - 


chapée : ? Que votre corps falle. 


votre jambe de dedans ; Étañt 


Do J'appelle faire partie du | 


| ne du tour de la han 
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plus de grace; or , fielles font 
telles , qu’elles feules forment 
juftefle des airs, & elles unifent 


& accordent parfaitement la main 


_& les jambes, fi elles font fi im. 
 perceptibles, qu'on n'appercoit 
aucun mouvement du Cavalier ï 

& qu'il femble que le cheval tra- 
_ vaille feul & de lui-même ,firlles 
embraflent en même temps les 
principes les plus certains de 


JAcr, fi le corps du Cavalier , 


qui eft en étar de les employer, 


.eft néceflairement ferme fans 


_roïdeur ,& Hant fans molle, 
il faut donc abfolument conve- 
nir , que cette mechodeft la plus 


courte, la plus intelligible & la 


plus füre, pour former des Hom- 
mes de cheval, 


ht Gina à LE 


RS DAS 


CHAPITRE XIV. 
Du Galop. 


E trot eft le re du. 
galop, la preuve en ef fimple 
naturelle. L'a@tion du trot eft 
roifée , celle du galop eft fuivie 
n mouvement égal des jambes 
u devant & du FREE, Éd 
ous trottez le cheval vigoureu- 
fement & au de-là de la vitefle 
trot , vous l'obliserez , lorf- 
e le pied de devant fera levé , 

mettre à bas le pied de es 
riere fi promptement , que cé 
ême pied fuivra le pied de de- 
vant du même côté; ce qui for- 
ke véritable géo Donc le 

R üij 
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trot eft {ans conteftation le fon- 
dement du galop. - | 
Comme ldh perfection. du 
ot vient de la fouplefe des 
membres , celle du galop vient 
de la légéreté des épaules & du 
bon apui ; & la réfolurion de: la 
courfe naît du courage , & de la 
franchife naturélle du cheval» 
{rne faut point galopper un 
cheval , qu'il ne fe préfente de 
lui-même au galop. Le trot vi- 
vement battu, & diligemment 
relevé lui en facilite l'action ; 
quand fes membres font libres 
& déliés , & quita acquis une 
union au deffus de fa médiocre, 
1l s’y détermine fans peine , au 
lieu que sil pele ou tire à. la 
. main , le mouvement du galop 
le fait abandonner encore da. 


ON we AS + LE or 
jantage fur Papui , & le préci- 
ice fur les épaules. 

Faire pañler dans les pré- 
mieres leçons le cheval du pas 
1 galop, & l'y exercer d’abord 
ir les cercles , c'eft exiger de 
ji une trop prompte obéiffance. 
premier lieu , il n'y a pas de 
ue , que le chéval fe raffemble 
lus aifément par le droit, qu’en 
ournant ; & en fecond éd - le 
as érant un mouvement écou- 
, & le galop étant un mouve- 
ent violent , il vaut mieux 
ommencer du trot , qui eft une 
tion diligente, que du pas , qui 
n eft une lente & tardive , quel- 
e fourenuë qu'elle foit. 
(Deux chofes à confdérer 
ans le galop, le galop. jufte de 
galop uni. 


hs FER Rp Ce 
Ps OR 
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J'ENTENDS par galop jufte 
celui dans lequel le cheval entà_ 


me le chemin avec la jambe droi. 
te de devant ; & jappelle la jam. 


be qui entame ou qui mene , cel. 
le qui va toûjours en avant ; par 


‘exemple , un cheval galoppe & 


fe repofe fur Le pied de devant du 
montoir , la jambe droite em. 
braffe le cerrain, le cheval galop- 
pe conféquemment à droite & 
jufte , parce que fa jambe droite 
mene & entame. : 
CETTE action de [a jambe 


droite eft une action totalement 
 néceflaïre , car file cheval ehta- 
moît le chemin avec la jambe 


gauche , fon galop feroit faux, 
de maniere que vous comprenez 


-que tout cheval que vous partez 


au galop , doit mener avec fa 


VV NEMRKRASTLE. 103 
ibe droite , fi vous voulez le 
lopper sufte, 

Jexrenos par galop uni, 
elui dans lequel le derriere d, 
heval accompagne le devant ; 
ar exemple , je galoppe à 2 
moe droite de mon chevalme- 
, la jambe droïte de derriere 
oit AR çar f la jambe droi- 
de devant entamanr, la jambe 
jauche accompagnoit , dès lors 
non cheval feroit défuni ; la juf- 
effe du galop dépend donc des 
eds de devant , ain quel union 
pend du derriere. 


ixe la juftefle du cheval au ga- 
op, c'eft- à-dire, ce principe 
ui aftraint toûjours la jambe du 
ors montoir de devant à me- 


er, perd cependant de fes droits 


/ 


_CexTe règle générale qui 


204 Le Nouveau | 
dans les Maneges. Cette école 


Eft faite pour aflouplir également 


les membres du cheval ; lon n’e. 


xige donc pas qu'il entame tot. 
jours le chemin avec la même 
jambe , parce qu'il eft de toute 
néceflité qu'il ave pour être 
Propre aux différens airs ,. une 


_ même foupleffe dans les deux 


épaules, Cette même raifon ne 


devroit-elle pas fubffter pour 


un cheval dont on fe fert hors 
du Manege > Aufi s ‘fl on déter- 


miné de nos jours , à galopper 


les chevaux de café indice. 
ment fur les deux pieds , parce 
que l'experience a prouvé, qu'au 
moÿen de la maxime du galop 


toüjours à droit, un che eval étroit 
tuiné d’un cOtés, tandis qu'il é étoit 


tout neuf de Dune 
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Quorqu’rr en foir, il n'en 
pas moins certain , qu'un 
al dans le Manege , peut ga- 
er faux , foit qu'ilaille par 


d& fur un cercle $ par exem- 
s’il galoppe par le droit , & 


ne LE chemin avec le pied gau- 


tame le chemin avec la pee 
che, | 


il: peut: romber facilement , 


étion du trot , eft contre la 
ture du galop ; il eft vrai qu ht 
droit. mieux qu’il fût. faux , 
u k füreré du Cavalier. 


oit , foit qu'il galoppe fur un 
€ partant à main droite , ilen- 


de devant , il eft faux , ainfi 
e fi partant à main ‘gauche, il > 


ce que cette. “action qui. ef. 


: es LC. es ee ee ps ch - 


EC PT 


LE mouvement d'un cheval 
fani ft tellement défordonné 


1 


206 Le Nouveau 
Sx1 ün cheval au grand galop 
change decôté à chaquétemps, 
cetre action de l’amble dans la 
vitefle de la courfe . eft fi dif. 
férente de l'aétion du galop, 
qu'elle fait tomber le cheval à 
toût moment du trot à Famble , 
& de l’'amble au trot. | | 
-Lorsauux cheval galop. 
pé en avant , quelque petit & 
quelque raccourei que foi le ga? 
lop , fes pieds de derriere dévan- 
cent la pifte de ceux de devant, 
& du. pied qui mené , auffi-bien 
que de l'autre. Je m tue Si” 
le. pie” de dévañt- du dedans ? 
mére ; le pied” de <dérriere du de. 
dans déie fuivre le même moi 
vement ; ainfi {es pieds F .de- 
dans , dont l’un mené , & Pre £ 
tre fui, font preffés | & fs : 
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ds de dehors font en liberté. 
e cheval part , le pied de de. 
int & de dehors porte à terre, 
remier eft en liberté, voilà 
mps; pour-lors le pied de de- 
at du dedans qui eft preffé & 
mene , fait un fecondtem ps , 
voila deux ; le pied de derriere 
dehors , qui eft en liberté à 
tre, fait le troifiéme temps; &. 
le pied de derriere du de- 
s, qui eft preffé & qui me 
, Eft mis à terre & forme un 
uatriéme temps ; de façon que 
idtion jufte du gadop en avant, 
un , deux, trois: êt quatre, 
Left extrêmement difficile de 
ntir exactement tous ces temps, 
h y parvient cependant par lPat- 
tion & par la pratique: Les : 
s d’un cheval qui, en galopz : 
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pant, embrafle beaucoup de ter . 
rain , font plus fenfibles que ceux 

du cheval qui en embrafle peu, | 
Le mouvement de celui-ci eft di- 
ligent & court, le mouvement 
de Pautre eft long & plus pofé , 
mais quelques lentes ou quel 
ques diligentes que foient les 
batruës naturelles des chevaux 
que l'on monte, le Cavalier les 
doit inconteftablement connoi. 
tre ; car sil cherchoit , dans l’ef- 
pérance de mieux déterminer le 
premier 1e allonger fon action, 
8 à raccourcir celle du fecond 
dans latente de l'unir davanta- 
ge, non- feulement leurs mou- 
yemens feroient défagréables & 
forcés mais ils fe défendroient, 
parce que l'art eft fait pour cor- 
riger , & non pour changer la 
nature, EN 
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| Ex galoppant un cheval für 
s cercles , portez-le toüjours 
avant avec la rêne de dehors, 

à-dire , tournez la main d 
ps en temps en dedans, & ai 
-le avec la jambe de dehors. 
ans le cas où la croupe forti- 


à porter la main en dehors du 
, vous [a tiendriez füjette , 
le ne s’éloigneroit pas de fa 
; je parle je cercles de 
X L'as où les hanches s’ob.… 
vent. Avant de venir à cette 
ion , il faut galopper le che- 
al fur des cercles fimples. Dans 
cette prémiere lecon fervez-vous 
1 d'affouplir le cheval , dé la 
e de dedans , pour:tirer fx 
te dans le centre , & aider ow 
souffler avec la jambe du même 


t en dehors , Vous n’auriez 


200 LE NOUVEAU 
côté , la cioupe hors la volte : 
par ce moyen vous pliez les cô_ 
tes, du cheval. Il eft vrai que les 
pieds de derriere décrivant un 
+ cercle infiniment plus grand que 
les pieds de devant , ils marquent 
une feconde pifte ; mais quand 
on dit , galoppez un cheval fx 
un cercle d'une pifte , on eft 
toüjours dans l'obligation d’en 
décrire deux , parce que fi les 
pieds de derriere marquoient la 
même pifte que le devant, la le- 
çon ne vaudroit rien, &le che- 
val ne pourrait pas s’affouplir 
car il ne devient fouple qu’au- 
tant que Je circuit fait par les 
hanches , eft plus grand que ce- ! 
lui qui eft fair par les épaules. 
: Quaxp votre ;cheval com- 
mence à -galopper légérement 
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les cercles de cette derniere 
| èce, faites fouvent & fré_ 
uemment des arrêts. Pour les 
jen faire au galop , latête dedans 
croupe dehors , il faut que la 
be de dehors du Cavalier à 
tte en dedans la jambe de de- 
rs du cheval ; autrement il ne 
roit faire fon arrêt fur les han- 
s, parce que la hanche de 
hors eft hors la volte. 
 L'arReEsT du galop par le 
it , fe doit faire aufli en ren 
a prudemment le cheval , 
Mans alterer ni ébranler l’apui, 
& en reculant un peu le corps 
bour Main cri cette action , 
L&: même pour foulager les épaë- 
ss du cheval. Ce temps fe Jen, 
rendre , la main &le COL PS ÉgA= 
nent fermes, & précifément 
| S i] 
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quand le cheval pofe les pieds de 


vement naturel qui fuivra , il fe 


Siau contraire , vous faites fa 


devant à terre, afin qu’en les re- 
levant fur le champ par lé mou- 


trouve apuyé fur les hanches. 


premiere action du parer , pen. 
dant que les épaules de votre 


cheval s'avanceront ou feront en 
air , vous courrez rifque d'en. 


durcir l’apui , d’arrèter le cheval 


fur les épaules & même fur la 


bouche , & de lui faire faire quel. 


que faux mouvemens de la tête, 


l'ayant furpris au temps de la def 
cente des épaules. 

Iceft des chevaux qui fe re- 
tiennent & qui n’employent pas 
affez leurs forces , galoppez-les 


vite , enfuite plus doucement , 
 & encore après un peu plus vite, 


' ” 
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les travaillant ainf alternative- 
ment vite & lentement, felon les 
‘occalñions & la néceflité, Laif- 
ez-les même quelquefois partir 
de la main l’efpace de vingt pas, 
marquez wir demi arrêt en por- 
rant le corps en arriere, & re- 
renez-les au petit galop, ils fe- 
ront affurément contraints d’'o- 
eïr par Là, à la main & aux talons. 
Au petit galop comme au 
trot, il eft quelquefois nécelfaire 
d'approcher les talons , ce qui 
s'appelle pincer ; mais il faut le 
incer de façon qu'il ne s’aban- 
onne pas , & qu'il foir fur les 
hanches & non fur les épaules , 
our cet effeten le pinçant, te- 
1ez-le dans la main. 
Pour le bien mettre fous lui 
galop , approchez vos deux - 


7 
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jambes fort en arriere , vous l’o- 
bligerez de couler fes pieds fous 


fon ventre , & au même inftant , 


élevez un peu la main pour fou. 
tenir le devant en Fair, & ren. 
dez fur le champ. Soutenez en 


-core un temps , enfuite , & ainf 
continuellement , jufqu’a ce que 


vous fentiez plier les hanches, 


& que le cheval galoppe affis ; 


preflez des gras de jambes, vous 
le rendrez {enfible. 
L£ cheval a-t:il la bouche ex. 


trêémement déhcate à Galoppez_ 


le fur un terrain un peu pen- 
chant ; alors il eft obligé de s’a- 
puyer un peu fur la main pour 
fe ramener fur les ‘hanches , & 


la craïînte qu'il a de s’offenfer 


lui-même les barres & les cen- 
cives , l'empêche de s’oppofer à 


un terrain un peu penchant 
fure une bouche très-foible , 
rvez-vous du même terrain en 
ontant , pour allégérir le che- 


lus dur qu’à pleine main. 

JL Left des Cavaliers , qui mar 
nt d'une aétion de corps & 
tête , tous les temps de galop 
le pes fait ; il faut au cos 
re néanmoins L contraindre , x 
nfentir à tous fes mouvemens , 
ais avec tant de liaifon qu’on 
puifle s’enappercevoir, car les. 
lands mouvemens mettent un 
à val en defordre. Pour ceteffer, 
éi entez votre poitrine , éten- 
- vous fermé fur vos étriers 


erement au corps de animal 
le vous galop Perez. 
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ion de la bride. Si le galop 


qui pefera, &c qui aura lapui 


ef l'unique moyen de vous unir 


ii 
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L # propre du galop eft , com- 
me on a dù le comprendre par 
tout ce que j'en ai dit, de faire 
prendre un bon apui au cheval, 
Dans cette action, en effet, il 
leve à tous les temps les deux 
épaules & les bras enfemble , 
de maniere que dans ce mouve- 
ment le devant n’eft point fou- 
tenu, jufqu'à-ce que les pieds de 
devant ayent donné à terre , ainf 
le Cavalier en foutenant peu à 
peu la defcente du galop, peut 
par conféquent aifément donner 
de l’apui à une bouche qui n'en 
a point. Prenez garde cependant 
que le galop trop retenu pout- 
roit faire devenir le cheval ramin- 
gue , & affoiblir la bouche de ce- 
lui qui eft léger à la main, com- 
me legalop trop étendu, eft ca- 
pable 


â 


ble d'endurcit un apui qui. fe- 
foit naturellement a pleine main, 
. Nox-feulement l’action du 
op aflure une bouche foible 
fenfible, mais elle dénouë le 
neval , & le rend libre de fes 
Membres : ; elle donne de l'atten- 
tion à Cab , qui , par ä a 4 de 
igue & d'iadenre ARE NE 72 
ad ni l'aide du Cavalier , ni le 
emps de partir ; elle détermine 


RE à partir. Tree & elle 
| abbat enfin les forces faperfuës 


| de fa vigueur pour fe défendre. 
Mefüurez cependant cette leçon 
bu au à la force , & à. line 
lination de l'animal , -& fouve- 


tées auifent aux chevaux Len 
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celui qui fe retient, & lui ape 


de celui, qui, par gayeté ,ule 


1 hez-vous que les RUES préci- | 


EC 
Rs eo 


pi 
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fibles & impatiens ; autant qu'el. 
les font propres à ceux qui font 
liches , parélleux , &. au fe re. 
tiennent. 


CHAPITRE XV. 


Des Paffades. 


L Es pañfades font la plus ve. 
4 titable épreuve de la bonté 
du cheval. Part-il: On connott 
fa vitelle ; s’arrête-t-il > On con. 
noît fa bonhe où mauvaile bou. 
che ; :tourné-t-il 2 ? On connoiît {on 
dre & fa grace ; enfin repart. 
il? On connoït fa force, fa fran. 
<hife & fa vigueur. 
Ls cheval bien allégéri du de- 
añt » ayant le mouvement des 
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nches ferme & libre , CE ca 
le d'accompagner les épau- 
, devenu obéiflant à toutes 
ns &àlatrèt, vous pourrez 
nettre fur des paflades. 


Paffade | 


Promenez-le dès- lors le 
g d'un mur au pas averti, fou- 
u & léger , afin de dé faire 
noître la longueur-de la paf. 
e ; & la rondeur de la volte ou 
la demi-volte , qui fe fait au 
tde chaque ligne. Formez un 

êrau bout ,:&c le dernier temps 
elarièc pi levez = le deux où 

fois à pefades. Faites enfui- 
i Ti 


220 Les Nouvrat 
te une demi-volte de deux piftes 
au pas ,& en tournant , & auf. 
fitôt que vous l'aurez fermé , le_ 
vez-le encore deux où trois pe. 
fades , 8 continuez à cheminer 
pour lui en demander autant à 
Vautre main. | 


Paffade 


1 . ConFirMEz-le bien dans | 
cette leçon. Du pas. vous le mets. 
trez au trot {ur la droite ligne 

-dutrot au petit galop , du petit 
galop au galop de vitele, & 

conduit ainfi de desré.en degré, 


| il fera capable de fournir toutes 
| fortes de pañlades, & de former 


} à à 15 
rez donné. 


d. 


u-une demi-volte au cheval , 


ni, qu'il pefera. à-la:main , 
que vous le trouverez abène 


aites-le reculer jufqu’à- ce 
vous: l'avez redréfTé rame 
elevé ,.allégéri du das 


i. Le cheval étant droit & 
me en une place , vous le par 


fre fur les Hate liée J & de la 


Ti 


N £ demandez jamais une volz 


s si rss que vous le fentiréz. 


nn< fur les. épaules; au con 
aire , arrècez.- le entierement , 


“que vous lui ayez fait pendre 
jufte pa) de: bouche de fs 


L ES oc arésttes & Ééne 


de la main , vous le parez 


e cadence de Du arrêt dans 


o > 
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l& main & dans les talons , il 
doit former la demi- volte, & 
-Æn{uite attendre: toûjours fur les 
hanches, lé temps où vous vou. 
drez le répartir une feconde fois. 
.:T'ufaut done que le moindre 
mouvement du Cavalier , foit un 
commandement abfolu pour le 
cheval, Voulez: vous l’échaper : 
Rendez la main; approchez vos 
deux gras de jambes ; s’il ne ré. 
pond pas, preflez-le des talons, 

mais en prenant ce dti du lieu 
où ils font | & fans écarter les 
jambes avant que de le frapper. 
Nous appel ons paflades re- 
lévées , céllés où le cheval étant | 
au nie de la ligne , fournit la 
demi-volte de foi air , à mezair 
ou à courbettés ,ce quia beau 
“coup de grâce. Ainff aux paffades 
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evées , échappez votre cheval, 
e votre arrêt foît fuivi & ac 
mpagné de trois courbettes , 
le la demi-volte foit compofée 
tant , & demandez-lui-en 
core trois avant que de le re- 
rtir. Ce nombre de neuf cout- 


qu'on travaille un cheval, & 
on le fait manier feul. 

Les pañlades furieufes font ; 
les qui fe font lorfque l'on 


brides par le droit , & qu'on 
“is un demi arrêt par deux 
u trois falcades, avant que de 
prendre la demi-volte qui fe sd 
d’une pifte en trois temps ; Car 
il faut que le troifiéme er 


eval droit fur la ligne de la 
T ü 


AVES 
FOUR 4 


es s'obferve ordinairement 


partir le cheval à toutes 


me la demi-volte, & mette le 


%) 
# Ne 
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paffade , afin qu'il foit en état de: 
_ Fepartir & de la continuer. 

"ON fe ferr de ces fortes de 
palfades dans les combats parti. 
Culiérs ,:& quoiqu'il paroiffe que 
le temps du demi arrêt que l’on 
oblerve , retarde celui de gagner 
la croupe de fon ennemi , ce de. 
miarrét eft abfolument nécefaire 
_ cat fans les deux éu trois falcades: 
le cheval ne fçauroit faire la de. 
mi-volte fans courir rifque de 
tomber, de | 


Des Pefædés. | 


A Pefade tire à dénomina- 
à tion du mouvement du che- 
val , qui, dans cette action, met 
& apuye fur fes hanches. tout le 
poids de fon. corps. Pour qu'elle 
it bien faire, les pieds de der= 
iere qui portent toute l'action 
doivent être. immobiles , le. de- 
vant plus.ow moins élevé felon 
animal que Fon cravaille , mais 
il faut que les bras foient toûi- 
jours extrémement bien.pliés. 
L 8 propre de la pefade elt, de 
 difpofer Le cheval à toutes for- 
tes de Maneges , car elle ef le 
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principe & le fondement de tous 
les airs ; gardez: vous néanmoins 
de lui apprendre à lever le de. 
vant , & de le mettre conféquem 
ment aux pefades ; s'il n’eft dans 
Ja main & dans les talons, vous le 
jetteriez infailliblement dans de 
grands defordres , vous lui ôte_ 
riez l'apui de la main, vous lui 
enfeigneriez à faire des pointes, 
& même vous le rendriez retif À 
d'autant plus que la plüpart des 
chevaux fe event pat défenfe 
pour réfifter au Cavalier ; & par. 
ce qu'ils ne veulent ni aller en 
avant hi tourner. 

LE cheval parvenu au point 
d'être recherché aux pefades . 
Promenez-le au pas , au trot, ou 
au galop ; arrêtez-le dans la 
Main , tenez-la un peu ferme . 
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-z de la langue, de la gaule, 
des jambes ; pour peu que 
pus apperceviez qu'il comprend 
que vous exigez de lui, flat. 
_le, Si dans les commence- 
dens vous ethployez la dureté 
y la rigueur ‘, il regardera ce 
int d'apui qui part de votre 
pain , & cette aide qui part de 
votre jambe , comme un châti- 
ent , & vous le révolrerez. Il 
ft donc important d'aller par 
adation., aînfi s’il commence à 
| quitter certe du devant , caref- 
fez-le, cheminez pat le droit , 
faires-le lever une feconde fois: 
jeu où beaucoup, &c accoutu- 
tumez - le infenfiblement à lever 
plus haut , vous verrez qu'il for- 
|) mera Liéntôr des pefades dans 
… la perfection , &c qu'il en fera 


%. 


228 LE Nouv r à w 
une, deux, trois, quatre , & mê. 
me plus, très-librement. 

Les chevaux pefants & paref. 
feux, exigent dans ces commen. 
émens, des aides plus fortes & | 
plus fenfbles,… 

Ir en eft d’autres qui fé les 
vent d'eux-mêmes ; & fans qu'on 
les recherche  chaffez : les en 
avant, afin de les em empêcher, 

LEsuns en faifant la pefade 
ne plient point les bras , ils éten… 
dent les jambes , battent en l'air 
& joüent de lépinette : {ervez. 
vous alors de votre gaule , chà- 
tiez-les vigoureufement , en leur: 
en donnant {ur l'épaule , ou fur 
les genoux. ua 

L£s autres enfin , dans lemo- 
MENT qu'on entreprend de les le. 
| VEr, profitent de la force que. 
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r donne l'union de cette ac- 
on , pour Sélancer en avant, 
ans l'efperance de fe tirer de la 
sjettion ;' vous ne pouvez les 
orriger, qu’en les faifant recu 
1 à proportion de la longueur 
terrain qu’ils auront franchi. 
IL1 eneft encore, qui -pour 
uir l'union de la pefade, & pour 
prroËre à la volonté du Cava- 
lier , Le traverfent & {e jettent 
1 rôc d'un côté, tantôt d’ un au- 
tre, en ce CAS ; LÉ le cheval queje 
Lvaille eft porté à fe traverfer 
plutôt à gauche qu’à droit, je le 
18 1ene le long d’une soil. la 
raille à fa gauche , & là, je 
outiens de ma jambe droite’ & 
pince même s’il en eft befoin, 
fervant de porter, ma main à 
roite ; mais imperceptiblement 3 
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& feulement autant qu'il le faut 
pour racourcir ma tène gau- 
che. 

S’r1 fe jette à droit , je mets 
la muraille à fa droite ,5e le fou. 
tiens & le pince de ma jambe 
‘gauche , & cherche à racourcir 
ma rêne droite par le port de ma 
“main à gauche ; maïs je ne fau- 
“rois trop le répéter : toute lecon 
‘de cette efpèce, c'eft-à-dire, 
dans laquelle ‘un cheval peut 
trouver des principes de défen- 
fe , doit être donnée avec un ju 
gement & une prudence à toute 
‘épreuve, 

A u furplus , n'allez pas tom- 
ber dans l'erreur de ceux qui 
croyent que plus ils levent le de- 
vant , plus le cheval eft fur les 
hanches. Sur les péfades , la crou- 
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 eft pouffée en arriere & le 
eval plie les hanches ; mais 
ft levé trop haut, il n’eft 
us affis deflus , parce que dès. 
se droit :& roide fur les 
; & qu'il retire {à croupe 
Jui au lieu de la repouffer en 
ere. Ces fortes de pefades 
op hautes dans lefquelles le che. 
] roidit les jarrets , s’appel- 
at pefades de chevre. 

Les aides pour les pefades dé- 
ent des aides du reculer. Pla. 
en éffet votre main comme 
vous aviez deffein de tirer vo. 
e cheval en arriere , mais ap 
ochez en même temps les jame 
& il levera le devant, Rien 
eft donc plus abfurde que la 
n que donnent certains 
cuyers , qui obligent dans cets 
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te ation l'Ecolier à fe fervir uni- 


quement de fa gaule , pour en- 
lever le cheval ; fans doute qu'ils 


ignorent que la main retenant 
le devant , & les jambes chaffant 
le derriere de l'animal il eft con. 


traint malgré lui , d'hauffer les 


épaules , & de rejetrer tout le 
poids de fon corps {ur les han- 
ches. ; 


CHAPITRE XVIL 


Du Mezair. 


L E éalop eft le fondement du 


terre à terre , Car dans ces 


deux mouvemens le-fond de l’ac- 
tion eftla même, puifque la ter- 
re à terre nef autre chofe qu'un 


gal je 
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p racourci ‘la croupe dedans, 
un MOUVEMENT de hanches 
tride. 

ACTION. du mezair er 
haute que le terre à terre, &: 
lus baffle que les courbettes ; on: 
€ eut donc direque le terre à ter 
Laeft. pes moins le fondement 
h 1 mezair , ae celui des cour= 


3 


Le bin pres êtte | sh toi 

terre. , ; plus -enfemblé qu'au 
galop ; af de mièux marquer 

e temps , quoiqu'un. vrai terre 

erre, n'aye: point de temps 

marqués ,, car c'eft plutôt un fre: 
don de hanches , qui naît des ref 

"à orts naturels de l'animal. 

« L: y. LL is he le terre à terre 


RE 
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cheval plus haut, vous lui don 
nerez des mouvermens plus lents 
& plus écoutés, & en le faifant ra. 
battre avec les deux pieds de der. 
riere,au lieu de couler comme au 
terre à terre , vous lé mettrez de 
mezair où à demi-courbettes. 

FRAVAILLEZ un Cheval 
terre à terre ; le cheval ainf 
qu'au galop , doit toüjours en. 
ramer avec les pieds &les jam. 
bes du dedans de la voire , Les 
deux pieds de devant étant en 
l'air ,:& dans l'inftant qu'ils com 
mencent à fe baiffer , {és deux 
pieds de derriere doivent füivre, 
L'AcTioN du galop éft toû- 
jours un., deux . trois & quatte ; 
au terre à tetre , l’'aétiorn neft 
que deux un & deux. Elle ef 
femblable aux courbettes ; ex: 
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té que le terre à terre eft plus 
lui, c'eft-à-dire , que le 
val a les hanches plus pliées , 
faux courbettes, | 
Pour travailler un: cheval 
terre à terre fur un grand cer- 
cle , foyez premierement droit , 
ju bn & ferme dans la felle , fans 
ncher le corps ni d'un cêré ni 
autre. Pefez fur l’étrier de de- 
, & que votre jambe de ce 
à foi plus près du corps du 
La que celle de dedans , fans 
< le néanmoins cette différence 
paroifle. Allez-vous à main droi- 


peu en dehors du col du che- 
V val tenant votre petit doigt en 


Vi 


qu'il les remué plus «irc 


e ? Que là main de la bride foit 


ut , fais y trop tourner les on 
es , quoique dans le befoin il 
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faille les ÿ tourner, pour faire 
agit la rène de dedans ‘qui pale 
fur le petit doigt. Ayez les bras 
& les coudes, fur les. hanches | 
par-là, vous aflurerez votre is 
qui doit aller rondement , ou f. 
ler pour ainf dire, circulaire. 
ment avec le cheval. 

dt ne mezait | pratiquez les 
mêmes aides qu'aux courbettes, 
Aidez délicarement de vos jam 
bes , & feulement pour porter 
le cheol en avant, Obfervez 
qu’il faut en approchant les deux 
jambes. pour porter en avant , 
que celle de dehors. foit affez or. | 
te pour tenir le.cheval fujet, 8e 
pour aider à. celle de dedans à 
chaffer ; celle. de dedans devant 
être plus foible, puifqu’elle ne 
doit que. décérnines Je.cheval à 
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ibraffer le érrain qui eft de- 
t lui. | 


HAPIFRE XVIIE 
Des Courbettes.. 


_E tous. les airs relevés , le 
[ moins pénible. &. le moins 
olent .eft celui des courbettes; 
hnrpiis qu'il n'offre rien au 
val , qu'il n’aye déja. éprou- 
En effet, pour le rendre fa- 
cile & jufte à l'arrêt ,.on lui'a 
donné le bon & le BAR apui; 
our le relever du devant , on l’a 
ramené &c foutenu ferme fur les 
} anches: pour le porter en-avant, 
ur le faire reculer , pour le 
ire parer ; on lui a fait. connoîe 
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tre les aides de la main & des 
jambes ; de façon que pour par. 
venir aux courbettes, il ne lui 
refte plus , pour ainfi dire, À 
comprendre , que la mefure & 
la cadence de cet air. 

Ds pefades naïflent les cour. 
bettes. Nous avons dit que les 
pefades fe font lentement , très. 
hautes du devant & peu accom. 
pagnées du derriere. Les cour. 
bettes font plus baffes de devant, 
plus avancées, plus battues, mieux 
accompagnées ; les hanches 
plices , les jarrets fermes , les 
deux pieds de derriere ‘avançant 
également à chaque temps , & 
. dans un mouvement raffemblé j 
jufte & toûijeurs limité. 

Csrrs action bien appro- 
priée à la force &c à la hature de 
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val , eft non- feulement bel 
mais elle eft prefque néce£ 
pour affurer fa tête, parce 
: cet air eft , ou doit être , fon- 
fur le véritable apui de fa bou- 
Elle lui allégérit auf le de- 
ht, car elle ne peut fe faire 
s qu'il ramene fes forces {ur 
hanches , & par conféquent 
lui foulage les épaules. 
Vous favez qu'entoutes {or 
 d’airs il faut s’accommoder à 
rce , à la vigueur &c à la dif- 
ion du cheval ; vous con- 
ez : Hrapsrañtel de le tra- 
er felon toutes ces qualités s 
ous êtes convaincu que l'art 
ferr & ne peut fervir qu'à 
érfetionner la nature. Or il 
ous fera facile de découvrir l'air 
el il fera deftiné, & auquel 


Ÿ 
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il a le plus de pente & d’inelina: 
tion , par fes actions & par la 
peine ou la facilité que vous au. 
tez eu de l’aflouplir. Pour dref_ 
fer un cheval à courbettes , choi. 
fiflez celui qui , outre les difpo. 
fitions. néceffaires à ce manege, 
fera affez patient pour les bien 
faire. La difpofition naturelle ne 
fuffit pas; des chevaux s’y pré. 
fenteront , mais ennemis de tou- 
te Dion dès qu'ils fentent la. 
peine qu'il y a de fournir à ce 
qu'on leur demande , ils: {e dé. 
mentent auffi-tôt qu'on les : croit. 
gagnés. Il faut donc beaucoup. 
d'art pour lés y acheminer & 
pour les y confirmer : Crovyez: 
que vous n'y parviendrez jamais. 
fi le cheval n'eft bien dans la. 
main & dans les talons:, sil n’eft. 
libre 
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Hbre & aifé d'une pifte , & sl 
heft bien aflis fur les hanches 
dans fon terre à terre qu'il doit 
Evoir parfaitement éxecuter, 
Les courbettes font contrai- 
‘ res &c réufiffent toujours mal aux 
neévaux qui ont les pieds mau- 
vais & les jarrets douloureux , 
quelque légéreté & quelqu’autre 
onne partie qu'ils ayent d’ail- 
urs. Elles accompagnent auffi 
vice du Cheval raminoue , & 
roient capables de rendre tel , 
ui quine le feroit pas, fi on 
l'ajuftoit. Pas 4" cet air avec 
flez de prudence, En effet , l'in 
ience & l’ inquietude er {ou- 
| vent que dans cette action ‘le 
ci cheval {e jetre dans le défefpoir , 
& que ne pouvant fouffrir ni 
prendre les aides & les chà- 
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timens , il fe défend de toutes 
façons, comme il arrive auffi 
Que la crainte & la timidité font 
qu'il fe confond , s'effraye & 
s'avilit, 1 eft prefque impoffible 
de décider à laquelle de ces im. 
perfeétions il eft plus aifé de re. 
medier. 

“LA ANT dé mettre un cheval . 
aux courbetres , il faut qu'il ma. 
mie terre àterre, & S'il manie 
terre à terre , il doit favoir chan- 
gér de main d'une & de deux 
Ses. : , partir & bien arrêter, 
Enfuire il le faut faire lever avec 
facilité aux pefades , affez haut 
du devant pour le foutenir de la 
main , & le tout en avant par le 
droit, & non en rond dans les 
commenñcemens. Demandez - lui 
d'abord deux ou trois courbétà 
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is pas, enfuite deux où trois 
gbettes , & ainfi alrérnativez 
t. Sivous fentez Votre chez 
ansla main, & qu'il f lai 
fter en avant fans defordre!, 
‘ïinquietude &c fans fe tra- 
er ,il fera bien-tôr drefé : 
vançoit trop , faites-lui faire 
courbettes à la même place & 
ireculez-le fouvent ; après 
-en aura fait aïinifi deux où 
is, demandez-lui-en encore , 
reculez-le fucceflivement. 

O x voit fort peu de chevaux 
Qui en maniant à courbettes 
ent bien appuyés & tendus fur 
hanches & fur les jarrets , à 
oins qu'ils ne foient acculés ,& 
battent’ également & nette- 
ént la mefure de cet air , ayant 
X 1] 


..cheminez-le enfuite deux où 
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la croupe & la tête ferme & af: 
furée ; auffi faut-il que les pres 


Jmieres lecons fe faflent lente_ 


ment, & très - hautes du devant : 


car l'efpace de temps que le che. 
val employe à mettre le devane 
a terre , lui facilite & lui donne 


le moyen d'affurer fes hanches 
fa tête , & de bien plier fes bras, 
fi au contraire il manie bas du 
devant, il ne fait que battre là 
poudre, & il eft impofñlible que 
toutes les parties de fon Corps 
foient raffemblées , comme elles 
doivent l'être à ce Maneve, 
Lorsqu'un cheval rabat de 
lui-même diligemment les pre- 
imieres courbettes , il eft à crain.. 
dre que cette REV ne foït une 


preuve de: fa colère & de fon im- 


parienceÿ alors on aura lieu d’ ap 
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ender , que fà force ne four- 
e pas long-temps au Manege 
cet air, qu'il ne trépione bien. 
, où qu'il devienne entier ; : 
is s’il leve librement & affez 
it de devant , fans fe hâter ni 
air trop roide & trop tendu , 
a fort aifé d’étrécir & de ré- 
dre fa mefure , pour perfec- 
aner l'air des courbetres , fe. 
fon courage , fa force & fa 
éreté. Si dès que vous leverez 
e cheval, il {e haufle prompte.. 


dent , prenez garde que cette 
ion précipitéene foit aufli une 
ve de ce que je viens de vous 
, A vraie preftefle des beäux 
S nettement rabatus, ne con 
pas dans la diligence que le 
al peut faire , en donnant 
X ii} 
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promptement des pieds de der: 
 siere à terre, car il nauroir pas 
de temps aflez pour hanffer { 
devant & pour bien plier les 
bras ; mais le vrai tride , le beau 
fon d'un rabattement jufte , fe 
fair, lorfque les pieds de derrie_ 
re accompagnent lévérement, 
& répondent promptement à 
ceux de devanc, les relevant auf. 
fi-tôt qu'ils donnent en térre, 
Pour que le cheval rabatte 
{es courbettes nettement & d’u- 
ne mefure égale , tenez les ré 
nes dans un bon & jufté apui , 
foyez droit & étendu fans être 
roide, confervant toûjours l'ai. 
fance & la liberté qui cara@éri 
fent lhormme de cheval ; qué 
votre main foit à trois doigts au 
deffus du pommeau & un peu 


NÆewWEASTLIE, 247 
plus avancée; aÿez les onglés 
haut & {0y2z Pompe & agi 
à leverle devant ; dans cette 
ion, portez un peu le ee 
en avant fans qu'on puifle s'en 
appercevoir  naffeétez 8: ne 
mertez fur tout aucune force dans 
vos jambes , ayez les jarrets 
omme affoïiblis ; elles prendront 
elles-mêmes le temps ;. mieux 
ue vous ne fauriez ke leur don- 
ï ner ; je parle d'un cheval parfait 
& extrêmement bien mis, €ar 
s'il fe traverfoir, s'il f jetroit, 
il demeuroit , s'il trépignoit 
ous feriez contraint de l'aider 
toportionément à fon fentiment 
& à fa finefle. | 
11 n'eft pas néceffaire que le 
cheval foit entierement ajufté 
ux courbettes par le droit, avant 
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de le mettre fur les voltes de 
même air ; l’habitude du droit le 
contraindroit de nouveau. il pour. 
roit rompre fon air relevé dans 
laétion du tourner, il fuiroit la 
volte , il {e déroberoit & tombe. : 
roit peut-être dans quelques de. 
Lordres ; ainf il eft bon , dès qu'il 
a quelques connoiffances des 
courbettes par le droit, de com. 
mencer à lemettre aux temps & 
aux proportions de Ja volte. 
PROMENEz-le d'abord fur 
une volte aflez laroe & de la plus 
parfaite rondeur , obfervant un 
pas qui ne foit- ni trop écouté, 
ni trop abandonné, & lui fx. 
fant porter la tête dans la ron- 
deur , de façon qu'il s’accoutu- 
mea regarder dans la volre . 
fans cependant que les pieds de 
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derriere fortent de la pife de 
ceux de devant. | 
Luz ayant ainfi montré pat 
ce ses à chaque main le pre- 
mier efpace de la volte, faites 
lui faire de trois en trois pas une 
pefade , paifiblement & lésére- 
ment fans l'arrêter. Continuez 
la volte au trot , arrêtez-le fans 
pe: fault , reprenez- 
le enfuite à l’autre main & ufez- 
; n de même. Cette lecon enten- 
due , joignez deux pefades en 
femble , promenez le comme au- 
paravant , gardez cette régle & 

à et ordre fans rien précipiter , 
gmentez peu à peu le plats | 
les pefades , diminuez celuï du 
pas felon que le cheval devien- 
a plusaifé , & par ce moyen, 
Lfournira en peu de temps des 
voltes entieres. 


250 LE Nowveau 
Lorsque le cheval fera fi 
brement les voltes larges & len- 
tes , étrécillez-le peu à peu dans 
la rondeur du rerrein , & dans la 
mefure des pefades, jufqu'a ce 
que l'air & la volte foient égale 
ment dans leurs juftes propor- 
tions ; empêchant par les aides 
& par les châtimens, qu'il ne 
mette la croupe ni dehors, ni 
trop dedans la volte, & qu’il ne 
file aucune mauvaife a@ion de 
tête. Dana ; 
11 eft impofñlible au cheval 
de former fon air relevé , fans 
fe raccourcir beaucoup plus que 
fon affiette naturelle ,; parce que 
l'action en ef d'elle-même ra 
femblée | 8 foutenué fur les 
hanches , de façon qu'il faut né- 
ceffairement quelles pieds de der- 


» 
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re s’avancent , élargiffant la 
e qu'ils formoient au pas ; où 
e ceux de devant reculent , &c 
éciffenr la rondeur de leur 
pañlage , ou que le devant & le 


rétréciffent également ; ces 
fférences font effentielles à ob- 
erver. Le premier mouvement 
| de Paide, doit être fait avec les 
jambes , afin que par ce moven 
es pieds de devant gardent pert- 
ant le Manege relevé, leur pifte 
auparavant arrondie au paffage. 
Si le cheval s'élargit ,, s'aban= 


partira de la maïn ; cette fujet- 


derriere donneront dans leur pif. 


“derriere s'accordent enfemble 8 


donne fur les épaules ou fur 
 Vapui, le premier mouvement 


| tion te relevera, & les pieds de 


imiréé par le juite pañlage ; & 


ji 
AN 
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enfin le cheval eft obéiffant. le Ca 
valier pourra! également lPaffem- 
bler du devant & du derriere ; en 
faifant action ordinafe, de la main 
& des jambes au même temps. 
Quanp le cheval paffage 
{ur la volte , {on ation eft toû- 
Jours fs par un pied de de- 
vant, & un autre de derriere , 
qui font également fermes à ter 
IE, tandis que lés deux autres 
pu en l'air, de façon que par 
| £e moyen, % pifte ie devant & 
celle de derriere , fe font en mé- 
mie LEMPS; mais dual il releve 
fon air & l'avance fur la volte, 
il change tous fes mouvemens, 
car les deux pieds de devant F 
hauflent les premiers, & tandis 
qu'ils defcendent,ceux de derrie- 
re fe leveni de terre également 
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out finir , & pour continuer les 
“battuës. Gétik de devant étant 
plutôt avancés , doivent donc né- 
ic ceflairement og plutôt en 
tre que ceux de derriere , & 
bpar coiféquent le cheval ne Fan 
arriver en mème temps fur les 
roites lignes traverfées , com- 
me lorfque la volte eft faite au 
as. Au furplus , au Manege 
relevé, le cheval ne raecourcit 
; pas feulement toute fon ation , 
mais pour fortifier la pofture su 
laquelle il foutient , & accompa- 
| es de fa difpofition , il élar- 
) git les jambes de derriere , tenant 
. les pieds pour le moins deux fois 
pas loin l’un de l'autre | que 
quand il pañlage fur la séhrbs & 
par conféquent il fair les pilles 
ifférentes, Liste 
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{x ya trois aétions , & trois 
mouvemens à confidérer encore 
dans les courbettes. Ces trois 
actions font le hauffer , le foute. 
nir. & le porter. Haufler , ceft 
feulement lever , @& mettre la 
cheval {ur fon air relevé ; foute. 
tenir, c’eft empêcher qu'il ne 
pofe trop tôt le devant à terre: 
porter c’eft haufler ; foutenir & 
avances en même temps, pe 
dant que le cheval eft en l'air. 

Pour faire aller un cheval 
de côté à courbettes , aidez {eu 
lement dela main , lui remant la 
tête à la muraille, Par exemple + 
à droit , aidez-le furtout de la rê- 
ne de dehots , c'eft-à-dire , tour- 
nez la main à droit, car la rêne 
de dehors qui eft la gauche ; s’ac- 
courcit & le fait aller-des' épau: 
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Si les épéiles VOnt trop , fer 
cz vous de la rêne de dedans, en 
Drtant [a main en dehors , & 
façon que les épaules devan- 
nt la croupe, Faites-lui faire 
is courbettes de côté » pafts- 
-le enfuite toûjours " CÔTÉ , 
le faites aller encore autant 
courbettes » aufh de côté & 
le biais , &c petit à petit dimi- 
r nuez le paflage & augmentez 
des courbettes , jufqu’à ce que 
dans interruption , il fafle une 
volte entiere de deux piftes. À 
main gauche faites ce que je 
lens de vous prefcrire pour de 
ain droite. 

Les courbettes en arriere fs 
tiguent plus le cheval , & font 
plus capables de le révolter , que 
des courbettes par le droit , fur 
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les voltes , fur les demi-voltes 8; 
de côté. Pour le faire manier en 
arriere , reculez-le, enfuite fai. 
tes-lui faire trois ou quatre cour. 
bettes de ferme à ferme , c'e. 
à-dire, en une même place. Re. 
culez-le encore | demandez.lui 
autant de courbettes ; & travail. 
lez-le ainfi alternativement juf_ 
qu'à-ce qu'il les faffe paifible.. 

ment. | 
. Le cheval s’accoutume , & 
‘s'attend à être tiré en arriere d’a. 
bord après la derniere courbette ; 
ar, dès qu'il aura fait une cour- 
bette de ferme à ferme, quand il 
fera la feconde, prenez le temps 
où il fera prêt à mettre le devant 
À terre, & que votre main le ti. 
ré un temps , comme fi vous ti- 
xiez en arriere au pas un cheval 
qui 
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réfifte à la main , & le 

ps de la main fait, ren. 

. Continuez ainfi toutes les 
rbettes, tirant plus ou moins 

felon qu'il réfiftera, dimi- 

want le tirer en arriere après 

es courbettes , & augmentant 

eur nombre en arriere, Si les 
aches traînoient , c’eft-à-dire, 

que les pieds de derriere allaffent 

lun après l’autre , pincez-le des 
deux , fort en arriere & délica- 

L ent, & trouvez-le dans la 
nain quand il retombe du de- 
paint à verre. S'ilne s’unit pas 

pour cela, aidez-le de la gaule 
fur la grohpe ; en tenant le gros 
bout tourné dans votre main 
8e il rabattra fort jufte. 

.: Pour aller à. courbettes en: 
: arricre , aidez de la rêne de de. 


ra 
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hors, vous étreciflez le devant: 3 
& vous Charoiflez le derriere qui 
doit être en liberté, puifqué c'efb 
lui: qui mène: H'eft fuivi du des 
vant! qui doit gagner le même 
terrain que. lui. Il faut tenir Là 
main -bafle., afin que le cheval 
n'dille pas-trop haut. Que votre + 
corps foit un. peu en avañt pour: 
donner plus de liberté aux jam- 
bes dé derriere. de mener ,& ne 
donhez foint d'aides avec les 
jambes, à moins que les han 
ches :ñe trainent. $i le cheval ne 
s'unir. pas-de: luièmême | # faute 
p'endre le temps avec la main 
de la bride: quand le devant du 
chevaktombe à térre mettez alors 
la main près. de vous 8 tirez 
le en. arriere par ce’ temps de 
main. Lnbiéabin 2 


NEWKASTLE 25659 

V o1c1 quelle doit être votre 

iffierte pour exécuter des cour- 
ettes {ur les voltes. Que votre 
che & votre épaule de de- 

hors foient feulement un pe 

avancées , & relâchez-vous toû- 
jours des jarrets. Quand vous 
voudrez changer le cheval à main 
gauche, que le port de votre 
in s'accorde avec votre jambe 
droite qui doit agir ; dors vous 
le prose changer à main droi- 
, qu'il s'accorde avec votre 
Dbe gauche ; eette aide don- 
bé: ,replacez-vous , fonesié éten- 
“du comme auparavant , Ôtez vos 
jambes , l’une ou l'autre ,ne l'en 
1 aidez plus ; & que le don deu dé 
“de votre coups {oit fimplement 
ur le côté de dedans. "h 
i ANSTRUIT des aïdes dvi 
RE à 
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faut donner pour aller à cout. 
bettes en avanr , en arriére de | 
côté, à droit & à gauche, vous 
pourriez aifément faire faire au 
cheval la croix , & même danfer 
là farabande | maisil faudroit 
| autant de juftefle & de léoéreté 
de la part du cheval , que de pré- 
cilfion dans vos aides, & il ef 
bien peu de chevaux capables 
d'exécuter toutesles lecons donc 
je viens de vous parler ; en vain 
leur auriez-vous donné toute la 
foupleffeimaginable. ils ne réuf 
_ firoient point, fi leur nature étoit 
contraire à ce Manege. L'exer- 
cice qui répond à la complexion 
& aux forces du cheval , lem_ 
bellit & le maintient en fanté , 
tandis que celui qui eft oppofé À 
fon inclination , le foule, Pavi- 
hit, le rebute , & le plonge dans 
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e multitude infinie de defordres 
d'infirmités. 
RPC 
(@ HAPIEIRENEX 
es Cronpades des Balotadesà 
A croupade eft un faut ; 
4 dans lequel le cheval retire 
jambes de derriere en haut , 
mme s’il les raccourcifloit , ou 
les retrouffoit contfe fon ventre. 
| LA balotade eftun faut, dans. | 
on ils'ofre àruer , mais il 
ne le fait pourtant pas ; il fe pré- 
fente feulement, ou rué à de- 
F j, montrant feulement les fers. 
\ FRE 
Le s chevaux que l'on met à 
s airs ; doivent avoir la bou- 
c frite &légére,.&.une dif 
pofition naturellement ‘vive & 
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“erveufe , cat tout l'art & toute 
la {cience du Cavalier ,ne leur 
donneroit jamais ces qualités 
qui font cependant abfolument- 
néceffaires pour “ajufter l'animal 
-à ce Manege, | 
Les croupades & les balotas 
des font différentes des courbet. 
tes, éntant qu'elles font plus 
relevées de derrière, & par con 
féquent battuës. d'une mefure 
& plus légére & plus étenduésauffi 
le Cavalier doit-il tenir de temps 
cn temps la croupe du cheval 
avertie, par le moyen du coup de 
oaule , la foutenant un péu moins 
de devant , & obfervant que le 
rémps & les aîdes de fes jambes., 
foient moins hâtées & moins 
avancées ; que celles qu'il em 
ploye à l'air des courbettes, 
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oume la perfection de l'air: 
courbettes ,cant fur les vol- 
que par le droit ; . naît de la: 


pades & des balotades dé- 
nd des mêmes regles. Le che: 
rallégéri du devant par le: 
yen des pefades & des cout-: 
rés , commencez, par le hauf- 


, moins cependant aux pré 


vous ne leréduiriez jamais: 


mp , attendu qu'occupé à! 
urroit point obferver le ton , 
a cadencé ,dé la jufte battus! 


devant & du derriere. 


| balotades font plus relevées 


cibiré des pefades pcelles des: 


vanr du devant que du der 
res lecons qu'aux autres ,; 


véritable point , fi: Tous! em 
nez ‘toute {as force fur le 


mir toute fa vigueur , il ne 


Ÿ' ax dit que les ie LA 
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que les courbettes ; elles en par 
ticipent néanmoins , car quoique 
le cheval balotant tient la me. 
fure de chaque temps aufli haute 
du derriere que du devant, il fuit 
ainfi qu'aux courbettes., la bar. 
tué de celle de devant ; ainf le 
cheval deftiné aux balotades & 
aux croupades , doit être doué 
de plus de force & de légéreté . 
que celui qu'on veut entretenir 
aux courbettes ; comme il doit. 
avoir moins de nerf, que celui 
quon veut mettre à cabrioles. 
par le droit , ou. de ferme à fer. 
me, ou für les voltes fimples & 
redoublées. 

. Pour ménager la visueur & 
le nerf de celui que vous #ttrez 
fur les voltes , aux croupades &. 
aux balotades | tenez. le circuit 


de 
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s la volte plus large qu’à l'air 
es courbettes , & que l’action 
fes ns Le un peu moins 
Haute ; non_feulement vous con- 
F Mignez fa Iégéreté, mais en lui 
felevant moins le mouvement 
es épaules , fa croupe fera plus 
libre , & par ce moyen elle pour- 
Ya mieux & plus légérement ac- 
léompagner l'air & le Manege 
tout enfémble ; d’ailleurs les 
épaules retombant de trop haut , 
a chuteen étonne la bouche du 
l cheval , & perdant dès-lors la 
Rérmeré de l'apui, la croupe de-” 
meure toûüjours plus baffe qu il 
ne faut pour bien baloter. 
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AE ER RES MERE eue 
CHAPETRENX 
Des Cabrioles. 


L nef point de cheval univer. 

fel, € ’eft-à-dire , Qui manie 
également bien, & avec la mé. 
me force & la mème juftelfe au 
terre à à terre, à courbettes La 
mezair , à PA à croupa- 
des , à PRET \ chacun a f2 
A BOB particuliere, & affec- 
tée à certain air auquel il répond 
davantage. 


Ux cheval naturellement 


porté aux airs relevés , doit être 


dreflé avec beaucoup de patience : 


& de douceur : Il eft d'autant 
plus facile à rebuter, que fn 


} | 
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ination nait de la gayeté, & 
ordinairement la gayeté eft 
emie de la fujettion, de la 
éontrainte & des châtimens. La 
rigueur & la févérité le précipi- 
tent dans la colére & dans la 
crainte ; & la colere & la crainte 
empêchent de recevoir le temps, 
ordre & la mefure des Mane- 
es par le haut; inf voulez- 
lyous laffujettir à la juftefle des 
airs relevés. & lui faire prendre 
leton & la cadence des regles 
| que vous lui enfeignerez ; VOLE 
| patience & des leçons! prudem- 
ment pratiquées , l'y conduiront 
xôtoutard . 0° | 
!Lys-pieds du cheval font la 
bafe far laquelle on doit édifier , 
pour ainfi dire iles aits relevés; 
| ÿ faut doncen examiner Îa qua- 
| Tu 
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Fté avec attention ; s’il les a foi. 
bles , mauvais & . sil 
éft d'autant moins propre aux 
fauts , ‘que là douleur qu'il ref 
finira én retombant allant par 
le haut, s'érendroit jufques à fon 
cerveau. Voyez en effet ui che- 
val dont les pieds ne font pas 
extrêmement bons , trotter & 
galoper fur un cétaih dur & fur 
le pavé, il férmera les : yeux, 
branlera la tête, & quotüaillera 
chaque temps qu'il mettra les 
pans a terre. NE 
“LÀ cabriole eft le plus violent 
des airs relevés: Pour ‘Ja: faire 
dans la perfeétion , il faut que 
le cheval leve le devant & le 
derriere d'égale hauteur ; quand 
il épare , là -croupe & le garot 
doivent être hauflés de niveau. 


à + die à Cu ‘ j, tête 
la bouche doivent être fer- 
s &c aflurées , & le front toû- 
rs droit. Gagne-t-il le de- 


également pliés ; épare-t-il ? 

es jarrets doivent s'étendre net- 
y ufement, &. les deux pieds de 
riére. doivent être unis , de 
ême hauteur, de pareille sé oh 
faire en un mème temps leur 
bojer en Pair; enfin , le cheval 
doit toûjours cent à à un pied 


jeu, où il aura coïnmencé {on 


aut.. ; Ë Ÿ 
“Jw_ne dis pas que pour parve- 


Z fi. 


ant? Les bras doivent être bien 


demi ou deux pieds , pies du 


Lu 


F1 i 
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car il eft des chevaux qui nature]. 
lement ont Pefquine beaucoup 
plus lésére que nerveufe , & qui 


réfftent plütôt aux fauts , QU'aux 
airs où il faut unir plus étroite. 
tement les forces de l'animal . 


& menager fa difpoftion 5 Mais 
il eft certain que fi lé cheval peut 


relever peu à peu, les airs mé. 


_diocres jufques à celui des futs é 


il s'énervera beaucoup Moins & 
fe confirmera plus aifément, que 
celui qui aura été mis fur les 
futs aux premieres leçons rele. 
‘véés. : 

PAR la démonftration que je 
vous ai faite des mouvemens du À 
cheval , qui fournit des cabrio. 
les parfaites | vous avez dû voir 
que les cabrioles font un effée 
£ontraire |, & directement op- 
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ofé à celui des pefades &c des 

ourbettes. Ces airs font en effet 

opres à affurer la tête du che- 

val , & à lallégérir d'autant 

plus , que la principale aétion fe 

| fait fur les hanches & par l'apui 

« tempéré de la bouche ; mais les 
cabrioles donnent communément 
. trop d'apui, parce que la fin & 
| Ja defcente de la plus forte ac- 
. tion du faut qui fe fait en épa- 
{  rant , eft auflicôt foutenuë fur le 
1 devant du cheval ; aufli avant de 
h le mettre aux leçons de ce Ma- 
| nege il faut qu'il connoilfe pat- 
k. fairement l’apui , que fes épau- 
les ayentété allégéries, du moins 
aux pefades , qu'il naye plus ni 
crainté , ni colère, ni inquiétu- 
de ; car, comme je l'ai obfervé , 
les fauts lui font fentir fa force 


Z üij 


ARE RE 


= 


. 


de IT ) à 

“Mméfufer en s’en férvanc Pour fe 
ouftraire à lobéiflance , & pour 
6 livrer à tous {es Caprices, 
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& la vigueur, & il Pourroit en 


Îz eft des chevaux qui ont 


aflez d'inclination & de force 


pour fournir à Cet air, mais dont 


a bouche en f délicate ;  fen- 


fible & fi ennemie de tout apui , 
qu'on ne peut les foutenir de [a 
Main fans'les acculer ; dès-lots 


Tadtion du devant eft trop lente 
& trophaffe, on ne peut les por... 
ter en avant, lorfqu’ils hauffene 
‘le derriere & qu'ils éparent , & 
left impoffible de les tenir fer 


mes quand ils réprennent terre, 
Pour remédier à cet inconvé- 


nient | faires-leur commencer 
toutes leurs lecons au trot, tel- 
lement étendu que Je plus fou. 
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vent ils paffent au galop, obfer- 
$ ant néanmoins un jufte milieu , 
er leur confervant par confe- 
uent affez de force & de vi- 
lgueur , pour fournit autant de 
fauts qu'il en faudra pour la per 
fetion de leur air. Ufez-en de 
même pour le cheval trop ner- 
eux , & qui fe retient fur Pefqui- 
he avant que de vouloir confentit 
ibrement à la jufteffe des fauts, 
vous lui oterez par ce moyen cet- 
e vigueur fuperfluë , qui ne fert 
qu'ale rendre déluni & incont- 


D O%x dégourdit avant les leçons 
des fauts , un cheval léger à la 
nain, en Le faifant trorter ; mais 
on doit fuivre un ordre totals- 
ment ovpolé, pour ceux qui font 
chargés , ou qui ont la bouche 
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plus qu’à pleine main. Galoppez. 
les, tromez-les >» Mais après qu ils 
auront obeï aux cabrioles MER 
pui des fauts deviendra peu à peu 
plus léger & plus te npéré, le. 
xercice du trot & du galop, leur 
êtera [a Crainte des aides & des 
châtimens » & ils fe préfenteronr 

le jour füaivant à la leçon, plus 
gayement & plus librement. 
Quant au cheval qui tire à 
main, n'ayez pas recours au le. 
culer , Parce que l'effort de main 
trop perfévéré, Pourtoit caufer 
une plus grande dureté ; Mais de. 
mandez_Jui quelques cabtioles 
face à face de la muraille en l’en 
approchant plusou moins. felon 
qu'il fe fouriendra pefamment , 
ou qu'il tirera fur Papui ; par là. 
vous le Contraindrez à raccourcir 
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fauts, & à mieux écouter la 
2çon. Soutenez - le ferme de la 
in à la defcente du faut trop 
andonné ou trop apuyé ; & 
ns le temps qu'il donnera des 
jeds à terre , rendant auffitôt la 
main ,ils’abandonnera beaucoup 
moins fur la bride. S'il s'aceule, 
| retient alors, il ne fuffra. 
pas de lui rendre feulement la lt 
* berté de Ja main ; pour l'avan- 
cer, pouffez fon aétion Contre 
Papui par Le jufte , & par le har- 
di mouvement des jambes. 
| Pour dreffer un cheval à ca- 
| brioles , on peut fe fervir des pi- 
fiers, & l'on peut sen palfer ;, 
expliquons les regles que l'on 
doit pratiquer en fe fervant de 
ces deux voies. | 11 
I eft certain que les piliers 


: 
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font de quelque utilité pour met- 
treun cheval à cet air. Attache. 
le , faites-le donner dans les Cor... 
des Prüudemment , & râchez peu 
à peu de lui faire lever le de. 
vant, en l’obligeant le plus que 
| 
| 


Vous pourrez de plier extrême 

ment les jambes. À cet ef : 

fervez. vous. Vigoureufement de 

a gaule , car s’il parvient à les 

bien plier; vous rendrez fon Ma. 

nege infiniment plus beau, outre 

qu'il fera beaucoup plus jéger à 

la mainde la bride. | 
Le devant du cheval éraur fu f- 

ffämment gagné;remettez-le en! 

tre les deux piliers , mais les COL 

des un peu courtes , pour lui ap. 

prendre à lever le dérriere ; \& 


de faire ruer des deux jambes à 
là fois, len l'attaquant fu la 
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upe avec la gaule ou la chame 
e. | 

Lorsque le cheval levera 
devant & ruëra , il fera quef. 
n d'affembler ces deux temps. 
Faites-le donc monter toûjours. 
encre les deux piliers, que le Ca- 
Blier le foutienne de la main , 
tâche de lui faire faire un ou. 
deux fauts, fans qu'il s'apuye fur 
les cordes ns Caveçon, afin de 
d lonner à l'animal , la pratique 
de fe mettre dans L jufte apui 
8 de le fentir. Dès qu'il connoi- 
tra la main , on l’aidera lécére- 
ment des gras de jambes, on le 
Houtiendra , on le pincera délica… 
tement de deux talons ; s’il ré- 
ond une ou deux ie a cette 
de fans fe mettre en colere., il 
a tout lieu .d’efperer ; qu'on le. 
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verra bientôt foufnir ces faute 
égaux dans la main & dansiles 
talons. 
PARVENU jufques à cé point 
entre les piliers, promenez-le au 
pas le long d’une carriere , & 
commencez à le lever, s’il ne fe 
préfenté. Prendil le temps à 
propos? Saifflez-le , &c faites” 
ui faîre trois ou quatre cabrio- 
les, ou une, ou deux ; en le fai. 
fant cheminer ainfi doucement : 
il fe mettra fans peine en peu de 


jours aux cabrioles ; par le droit, 


dans le cas où il témoigneroit 
quelque répugnance à l'obeiffan- 
ee de la maïn, des talens, ou des 
autres aides , remettez-le au ca- 
VEcon. Li 

VoïizaA en peu de mots, la 
maniere & la méthode d’ajufter 


k 
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cheval à cabrioles entre les 
iers, méthode extrêmement 
d dangereufe &c capable de défef. 
P erer , d'avilir & de ruiner un 
éheval , fi elle n'eft pratiquée par 
un & HN d’une fcience & d’u- 
he expérience confemmée. 
| Ceres dont j'ufe plus volon- 
fiers eft plus pénible, mais elle 
ct plus parfaite & plus füre. 
Le cheval exercé aux pefa- 
des , je le promene un pas fou- 
tenu & fous lui par le droit, le 
tenant un peu fujet de la main, 
fans cependant arrêter tout à 
fait. Enfuite je l'attaque tout 
k doucement en donnant de la 
pointe de la gaule fur la croupe, 
F fur les feffes, jufqu'à ce qu'# 
Lait haulfé le derriere, Je le caref- 
, je Le fais encore cheminer 


pi 
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quelques pas , & je l’attaque dé 
nouveau , fans chercher à lui fai. 
re lever le devant , ni à l’en em_ 
pêcher s'il s’y préfente de lui. 
même, Je le flatte toutes les fois 
qu'il répond à ce que je lui de. 
mande. È 
. L'ArDE de la gaule bien en. 
tenduë , je mets le cheval {ur les 
pefades de médiocre hauteur par 
le droit, & lorfqu’il haufle la fe. 
conde ou la troifiéme , je l’at- 
taque avec la gaule pour le fai_ 
re accompagner du derriere, Si 
le cheval répond , je rehauñfe le 
devant au même temps qu'il 
donne des pieds de derriere à ter- 
re, pour lui faire encore deux ou 
grois pefades fur les hanches , en. 
fuite dequoi je le flatte. fans bou- 
ger de la place sila lapui £er- 
TAC Me , 
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e , en le faifant reculer fi là 
bouche en eft trop dure, en l’a- 
vançant doucement par le droit 
Lsileft fort léger & bon à la main, 
Pour hit faciliter le moyen 
\de bien prendre le temps du faut, 
je nobferve plus le nombre dés 
» pefades avant ou après le faut, 
ais felon que je fens le EHeval 
ifpolé; tandis qu'il eft fur les 
+pefades je lui aide. diligemment 
ne derriere, faifanc dans ces com- 
»mencemens le temps que je choï_ 
Lis pour le faut , moins haut du 
Le | devant que les réedRaEs afin 
| qu il ayela croupe plus libre’, & 
- que par ce moyen il épare vi | 
“aifément ; à mefure que la crou- 
pe devient légére , je hauffe peu 
à peu, & je foutiens davantage 
e devant , jufques à la vraie 
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proportion du faut. 

. Ces leçons exécutées & pra. 
tiquées lonotems , je retranche 
peu à peu le nombre des pefades 
qui ont féparé les fauts. Je de. 
mande donc deux fauts de fuite : 
je viens avec ménagement, avec 
patience de deux à trois, de trois 
à quatre, & enfin à autant que je 
peux en tirer de même air & de 
même force, J'obferve aufli de 
toüjours finir fur les hanches, car 
c'eft l'unique & le plus für moyen 
d'éviter les défordres,dans lefquels. 
Fimpatience & la trop grande 
appréhenfion peuvent PRéripieer 
un cheval, 

I. eft des chevaux qui fauten: 
très-haut &rtrès-légérement par 
le droit & qui, mis fur les vol. 
tes de même air, perdent toute 
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» Ja grace de leurs difpofitions , 

parce qu'ils pêchent par défaur de 
force qu'ils ne peuvent fournir 
à un Manege où tous leurs mou- 
| vemens font contraints , & où 
) F'adtion eft généralement LbEe 
» Sr vous rencontrez un cheval 
» dont l’apui eft ferme & bon, & 
à qui foirt doué d'affez de force 
À pour fournir fur les voltes de cer 
L air, Commencez à lui en faire 
- connoître la rondeur & l’efpace 
à chaque main, au pas écouté 
 & averti, “lui tenant la croupe 
… fort fu) jetre fur la pifte de la vol- 
te, qui fera infiniment plus lar- 
M ge que celle des courbetres & des 
| pe: ; enfuite haufez-le 
de sc faires - Jui. fire ne: ou see 


Fa a ht 
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fur la pifte, relevez-le de même 


‘air, lererenant toüjours plus fer 


me & plus droit fur la jufte ron. 


“deur , en tenant la croupe fujer_ 
-te par le moyen de la jambe de 


“dehors: 


CerTre lecon pratiquée avec 


fagefe, il fera facilement toute 


la volte de même air, & pour lui 


faire accompagrier cette premie. 


re volte d’une feconde , dès qu’il 
l'aura fournie & ferrée , hauflez- 
le &tirez-en d’une haleine au- 


tant que vous en pourrez , le 
-portant toûjours fur cette volte 
‘compofée , & entremêlée de pas 
‘& de cabrioles., jufqu’à ce qu'il 
l'aye faire & fermée , avec ka 
même force & la même vigueur. 


qué la PRET 
_ Aipez toûjours de la rêne 
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dehors foit parle droit, foft 
fur des cercles, vous écréciflez 
Me devant , & vous élargillez le 
erriere,au moyen dequoi lacrou- 
e du cheval eft libre , & celle 
être contrainte & aflujetrie. 

D JEnem'étends pas davanta- 
l'se fur ce Chapitre : Pour ce qui 
|concerne les cabrieles fur les 
L'yoltes , voyiz ce que je vous 
lai dit des courbettes , & n'ou- 


PE DR 


für de réuflir, lorfque vous en- 
Ltreprendrez un cheval pour le 
| mettre À Flair des cabrioles , 


À préférer des chevaux en qui 
| -vous trouverez de la difpoftion., 
À de l'agilité , de la légéreré &c du 
nerf, à ceux d’une plus grand£ 


) bliez pas que le moyen le plus 


REMRSELE 
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force, car ces derniers ne fau: 
Ent jamais légérement & ne font 
Propres qu’à rompre Îes reins & 
faire cracher le fang à ceux qui 
les montent, par leurs contre. 
temps defordonnés. 


CHAPITRE XXL 
Du Pas le Saut. 


+ E pas & le faut , eft compos 
À (6 de trois airs, le pas qui 
eft du terre à terre , le lever qui 
eft'uns courbette ; le faut qui eft 
une cabriole. | 

_ C£ Manege ef infiniment 
moins pénible que celui des ca- 
brioles , car quand vous dreffez 
wun cheval à cabrioles , il prend 
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d pri cer air pour fe fou- 
ger , & même par le temps ,. 
chevaux de cabrioles ne vont: 
us qu'à balotades & à croupa- 
s ,fion ne prend foin de Les. 
faire éparer. | 
C'esr aufli celui qui, après: 
cour&, donne au cheval plus: 
d'ardeur &c d'inquiétude. Pour 
le régler fur les leçons de cet air» 
À faue commencer par lui faire 
cire l'appréhenfion des châtt- 
bnens [ui afurer la rête:, l’allé-- 
Laérir de devant fur les pefades ' 
i faire connoëtre l'aide de la: 
gaule ainfr qu'aux premieres le- 
psons des cabrioles , & lui rendre 
 l'apui à pleine main , quoiqu'il 
| foit certain que de pas contribué 
\ à Ji former cet. nt , attendu 
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fauter plus haut & plus loin que | 
fi nous fautions à pieds joints 4 
auf les vieux fauteurs fe mer. 
tenc-ils tous à cet air. : | 
Le cheval inftruit dans ces 
différents points, hauflez-le de. 
vant , & enlevez_[e, Demandez. 
lui enfuire quatre pefades , fai. 
tes-le cheminer après quatre où 
cinq pas affez retenus ; s’il tire 
à la main , ou s'il veut trop fe 
rétenir, ces quatre ou cinq temps 
doivent fe faire au trot, réhauf. 
{ez_le encore s &: Continuez cet. 
te leçon plufieurs jours ii 
Dz's qu'il l'aura comptife & 
entenduë , Commencez par une 
pefade , .demandez-enfüite ‘un 
faut, & finiffez par deux pefades 
‘de fuite. ; mais prenez garde à 
deux chofes effentiellés y lune 
| de 
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faire le temps qui commen- 
cera le faut un peu plus bas de 
“Jd que les Pefades , ap a 


plus haute de devant que toutes 
les autres , foit pour empêcher le 
cheval de trépigner s il eft impa- 
tient & colère , foir pour le tenir 
| dans une plus grande obéiffan- 
ce, & pour le rendre plus léger 
à la main s’il eft naturellement 
| charge , ou sl prend Let: d'a- 
À pui. | : 
À Reouisez enfin encore le qua: 
. triéme temps des pefades , en un 
1 autre faut femblable au premier, 

Û joignez à l’inftant deux autres 
» pefades de fuire ,& faites-le auf 
k  firôt cheminer. quatre ou cinq 
Bb 


Fe 
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pas paifblement, pour recom. 
mencer autant de pefades fembla_ 
bles & dans un même ordre, À 
méfure que le cheval comprendra 
À pratiquéra ces lecons > il fau 
 dra augmenter ainf les fauts un 
a un, fins hâter ni alterer ces . 
ordre, faifant toûjours entre deux 
fauts , une pefade feule plus ba£ 
fe que celle de là premiére leçon, 
| & encore deux autres pefades af. 
fez hautes après le dernier faut. 
Peu à peu le cheval acquerra la 
lécérété du dérriere , alôrs vous 
haufferez & vous foutiendrez da- 
Vantage Île devant, afin de redui. 
re, par une habitude bien réglée À 
Le faut dans fa perfection, 
S 1 le cheval tite à la main ou 
avance plus que le Cavalier ne 
de veut, fit de fougue on de 
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fanteur , ti faudra faire quel- 

efois ces PL & ces fauts 

f2 ns partir d’une place , & les pas 

fe feront en reculant ; ce châti- 

ment le retiendra ou lui fera per. 
dre le defir de fe porter trop en 
avant. Servez-vous encore en pa- 
il cas du poinçon au lieu de la 
#3 

Pour la vraie juftefe de cet 
| air , il faut que l’action du faut 
oit accomplie comme à l'air des: 
*cabrioles , excepté qu’il doit être 
Lplus étendu , & la pefade qu'il 
| bfait entre 15) deux fauts fe doit 

4 convertir en un temps de galop 
1 raccourci, c'eft-à-dire , que les 
D deux pieds de derriere doivent 
 nerveufement accompagner en- 
» {emble comme aux courbettes de 
mezair , Mais ce temps doit être 
Bbïi 
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plus avancé, plus déterminé Sé 
moins relevé. 

LE véritable effet de ce temps 
de galop dépend des mouvemens 
juftes du Cavalier.Ils doivent être 
infiniment plus mefurés à l'exer_ 
cice du pas & au faut , qu'à ce. 
lui des cabrioles, & qu'a tous les 

“autres airs qui s'exécurent par le 
droit, HAT 

EN effet, s’il retient trop le 
temps qui fe fair entre les fauts E 
le faut qui fuit n’a plus fa vérira- 
ble vigueur , parce que l'animal 
retenu n'aura pû étendre {es for- 
ces; s'il ne foutient pas affez les 
épaules , Le cheval hauflera trop 
le derriere & cette difproportion 
le contraïndra à tendre le nez,ou 
à faire quelqu'autre mauvais 
mouvernent de tête fur la defcen… 
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du faut , ou bien le temps fui- 
vant {era fi précipité , que Pau 
tre Qut ne pourra qu'être trop 
bandonné , & trop appuyé fur 
a bride. S'il l’abandonne:trop , 
Le faut fera trop étendu , parce 
'quele cheval n'aura pas réüni fes 
ofces , pour le faire à PR 
ion du premier. 

». Voici doncen peu demotss 
1 l'afferte qu'il faut conferver , &c | 
 lesmouvemens que l’on doit faire. 
D Le Cavalier ne doit 
* forcer, ébranler, ni perdre le VE- 
 rivableapui , foit qu l haute , 
M ou Fibo bb ou retienne , OU 
chaffe le cheval. | 

No n-feulement fà main doit 
être ferme & affurée , mais il eft 
abfolument nécellaire , que tou-* 
te fon affiette foit droire & jui- 

Bbü} 
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te, car Puifque le bras eft üne 
dépendance du Corps , left cér 
tain que f l'aétion du cheval 
ébranle le Corps, la main de La bri- 
de eft inconteftablement ébran_ 
lée, & Par conféquent le yérira_ 

ble apui ef Fest 

DANS cette attitude appro- 
chez les gras de jambes | foute- 
NZ de la main & aidez de la 
gaule fur la Croupe , lorfque le 
devant eft à fa véritable hau- 
teur. | 
Le cheval gagne-t-ille de 
ant? Tenez le Corps ferme & 
droit ; haufle_r-il le derriere 2 
Épare- t-il : Porrez VOs épaules 
€n arriere fans tourner la tête 
d'un côté ni d'autre , & fans aban- 
«donner le mouvement du bras de 
 k gaule ; mais que tous ceux de 
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otre corps foient abfolument 
mperceptibles. | e 
QuanT à la plus belle ac- 
tion du bras de la gaule , celle 
qui £ Fair per deflus l'épaule a 
beaucoup plus de grace ; mais 
que cette épaule ne foic pas plus 
en arriere que l’autté, & que 
votre mouvement ne foit point 
affez apparent , pour qu'il puille 
éffrayer le cheval. mas 
D J'asdit que dans le cas où le 
cheval faifoir fes fauts trop longs 
| ou trop étendus, il falloit em- 
)  ployer l'aide du poinçon, c'eft que 
| l’efet de certe aïde hauffe le der- 
riere du cheval fans le chañer, 
_commele propre de Ja gaule eft 
de le hauffer & de le chaffer en- 
femble ; auffi doit-on s'en fervir 
pour celui qui fe retient. 


Bb ii} 
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OBSERVEZz que Vous ne de 
VEz point excéder votre cheval ; 
on ne doit jamais chercher à en 
tirer que la moitié de ce qu'il 
peut fournir » Car fien maniant 
ils’affoiblit ,; & diminué d’halei_ 
ne &c de force , vous ferez con. 
traint d'ufer d'aides grandes & 
apparentes , & par ce moyen 
l’aétion du Cavalier & du cheval 
eft tofjours totalement dénuée 
de grace, | 
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leursmouvemens, 32. fxiv. 
Bouche du cheval , fon accord avec ia 
maindu Cavalier, 19. à fui. 
Bouton. Comment on met le cheval 
fous le bouton, ni 


Branches, leurs effets, 33. de frite 
Bras. Comment le Cavalier les pla- 


C£s LATE 3: 
Brour(M. de nYE apporté l'ufa- 
ge des Piliers en France , 121 

| \C 


ere Regles pour les faire 
dans la perfeétion ,:267. dr fair. 
Quand il faut mettre le cheval aux 
lecons de ce Manege, 271. ‘Ufage 
des Piliers dans ces lecons , 275. 
Danger qu il y a à cette : méthode , 
279. Autre méthode plus péni- 
‘ble mais plus parfaite » 179. Ca- 
brioles fur les voltes , 284. Che- 
vaux propres à ce Manege, 28$° 


200.0 UE À BRUE 
Cercle {ur lequel on travaille [e chez 
val , utilité de cet exercice , 116. 
ce fuir. 
Chambriere, Ce châtiment doit être 
ménagé , A CPR 
Chérimens , ce qui les diftingue des 
aides, 128, & fuiv. ils font de deux 
efpeces, 129. doivent être employés 
. avec précaution, ape. Effets con- 
traires qu'ils proëuifent fur les 
chevaux, 5.132, cé fuir. 


Chan Défenfes du cheval, moyen 


d'y rémédier, 37. dr fuir. Ouaite 
qui forment un cheval ou défec- 
teux ouparfait, 27.40.43. € fHiv. 
. Cheval difficile au montoir , 4T, 
Cheval ombrageux , 45. @ fui. 
Cheval qui fe couche dans l’eau, 
47. Moyens d’accoutumer le cheval 
au feu, à la fumée , à l'odeur de la 
poudre , & au bruit, des armes, 49. 
Cheval entier À une main , 51. 
d’où vient l'habitude des chevaux 
_de fe porter fur une main plutôt 
que fur Pautre, 53. & Juiv, Che- 
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val qui fe défend et fouvent préfé- 
rable à celui qui ne fe révolte 


bouche et mauvaile , $7. Cheval 
pefant, 47. dr fui. 72. 78. © Jui, 
retif, 57. Cheval qui fe leve préci- 
pitamment fur Les pieds de derriere, 


& fuiv. 62. > fuiv. phlegmatique, 
66. qui rue, 64. Cheval trop difpofé 
au trot déterminé, 72. Cheval ra- 


parelieux, 74. Différence entre les 
chevaux qui pefent, & ceux qui 
tirent à la main , 77. Cheval de 
peu de reins, 81. Cheval fort de 
reins , mais qui a les membres foi- 
bles, 81. Cheval bas de garot , 
long de corfage , court, & dont le 
col eft gros, 89. ç fuiv, Cheval 
| qui ne peut parer librement or. 
dont le col eft vouté ; 92. qui por- 
te au vent & qui eft enfellé , 92. 
qui joué de l'épinette , 228. qui 
s’arrêre top court fur ies épau- 


point, 55. @ fuiv. Cheval dont la 


60. Cheval méchant & colere NS: 


- mingue , 73. @ fuiu. 15-froid & 


à 


“ei e CTA MIRE 
les, 98. Chevaux borgnes ou aveu. 
glés s'arrètent facilement , 08. 
Chevaux qui reculent difficile- 
ment, 102, qui téctlent avec furie 
& impatience, 104. Les trois fëns 
du cheval fur lefquels on péut 
opérer > 135. ©’ fuis. Cheval 
porté aux airs relevés doit être 
traité avec patience & doucéur 
266. 
Coin. Ce que c’eft qu'ouvrir un Coin 
& comment, 190. aides du corps 
nu fortir du Coin, & comment, 
191. dr JHÈv. 
Combat, Paflades dont on fe fertaux 
combats particuliers, 223. &f#rv. 
Corps de l'Homme de cheval, fes 
parties s 7. 
Courbattes, d'où elles naïffent, 237: ee 
fiv. Chevaux propres ou non à cet 
dir, 241. Quand il faut mettre un 
- cheval auxcoutbettes, 242. En quoi 
conffte la vraie preftelle de cet 


# 


air , 245. Courbettes par le droit 


& fur les voltesde même air, 247. 
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té À courbettés, 254, Courbettes 
D'oenarrieré, à | 256. 
| Cronpade. Difuofition que doivent 
avoir Les chevaux que lon met à 

cétair, 261. Ce qui dttiobue lee 
croupades d’avéc les courbettes 


262, 263. 
Croupe au mur utilité de cette leçon , 


158, ç fuir. Quand il la Faut don- 


3 


 Cuiffes du Cavalier comment tour- 
| nées, 118 fau 
D { 


Efenfes , voyez Cheval. 
Deftentes de main , voyez Main. 


7 Méouchure fon effet fur les bar- 
É res, k 22, er faru, 
L Énfemble ou Union, 108. Necel Mié de 
cette leçon, 111, 


#1 PE. BON | EME ASS PE 
rt, à 
"3 He je 


& Juiv. Trois a@ions à coûfiderer 
dans les courbettes . 2f4. com 


ment on fait aller le cheval de co- 


4 


0 


304 TABLE 


Epa ules , leur fon&ion, À 
Hein» leur ufage & leur abus ,132. 
dus 


Equilibre de l'Homme de cheval , 
eflentiel à la juftefle des aides Fe 


corps , | 188. © fuir. 
Etriers, aide de l’apui ferme fur Les 
Etriers. 143 

| EF 


F Alquer, Comment on fait falquer 
‘un cheval, 87. 
Fermeté de l'Homme de cheval, fur 
quoi fondée, & néceflaireala] juftef. 

fe des aides du corps, 188. re. 
Feu , moyen d'y accoutumer le che- 

val, | 49. 
Fonrchure du Cavalier , 7° 


G 


Alop , quel en eft le fondement 
G 199. Ce qui en fait la perfec- 
tion , 200. Quand il faut galopper 
un cheval, 200, ç& fuiv. Ce qu’on 
appelle galop jui, 202, Ce qu'on” 
4 entend 
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| entend par galop uni, 203, Le ga 
à lop doit s’entamer par la jambe 
» droite , 202. Exception à cette re- 
À gle,202. ç& fuiv. Les 4 temps du 
| galop, 207. Comment on galoppe 
un cheval fur les cercles, 209, Effets 
 - du galop, RE 15, ç fuive 
Gaule. Comment on aide de la gau« 
D le, | 1304 
|Gourmette , fon effet fur la barbe ,32, 


je 
J A1 

“T Ambes du Cavalier, leur ufage Ai? 
Elles fourniflent quatre fortes , 
d'aides, 142. @ fuiv. Elles doivent 
s’accorder avec la main, 143. & 
k Juiv. 
Jarrers (aide des ) | 142. 
EL 


Angue (aide de la) fon utilité ; 


1338. 
Licences qu'un Cavalier peut prendre , 
4 48e 
Lonse, fon ufage; | 63% 


Ce 


306 TABLE 
Lunettes , leur ufage pour Corrigeg 
certains défauts du cheval, ç2. 
Précaution TT faut apporter , 
58e 140, 
Ain ( de la) & de fes effets : 
| 18, d fuiv. 31. G fuir. de. 
poñitions ; 21. G fuiv. Qualités que 
doit avoir la main, 24, D’où elles 
dépendent, 24. précaution nécefai. 
re dans l'ufage de ces qualités . 
2.  fuiv. Main de la bride & de 
la gaule , leurpofñition, 13. ç# fuiv, 
Defcentes de main,28. Changemens 
de main , 165. d’une pilte & de 
deux, 166. larges & étroits, 166, 
‘dr fuiv. Façon de les entamer , 168. 
‘de les continuer, 173. & fe les 
fermer , 174. Point eflentiel à ob- 
ferver, 176. Ailes du corps pour : 
es change mens de main 193. 
Mexair , quel en eft le fondement, 
133. & les aides, ) 236. 
Moëlleufemens (agir ) ce que c’eit ,26. 
Moräs , fes mouvernens dépendent 
Ba rbhesh H1132 


Hi. 


Mur, travailler un cheval le long d’un 
.. mur, utilité de cet exercic®, 117, 
gy fuiv. Leçon ‘de la tête & de la 
_croupe au mur , comment elle fe 
donne, r61.& quand, 163. 


Aver ( A&tion du ) voyez. Arrér. 
Moyen de contraindre un cheval 
à parer furles hanches , 96, c fuiv. 
Comment il le faut faire parer con- 
tremont, 97. de fiv. 
» Dartirs de main dans le trot , à quoi 
‘ ‘aus 00, - ot. 
À Pas le faur eft compofé de trois 
airs, 286. Comment ilfaut regler 
! un cheval fur les lecons de cet air , 
. 286, dr fuir. Vraie jufteffle de cet 
air, 286. dépend du Cavalier, 286. 

cp fuiv. Affiette qu'il faut confer- 

ver & mouvemens que l’on doit 

D) faire, 293. fin. 
À Paffades, la véritable épreuve de la 
“ bonté d'uncheval ,218. Comment 
fe font les paflades parfaites, 225. 


Ccij 


Def O'BU A BALE 


dr Juiv. les relevées, 222. çà fuiv, 
& les furieufes, 223. 
Paffage dont le trot eft le fondement, 
151. Paffage qui naît du pas 152, 
‘Autre forte de Paflage qui naït du 
trot, 152. @ Juiu. Quand on doit 
mettre un cheval à la lecon du Paf. 
fage , 153. Paflage fur là volte , 

| IST, 

Pefudes , utiles à unirun cheval, 114. 
dr fuiv. pourquoi nommées ainfi 

". & leur utilité , 225. @ Juiv. Ce 
qu’on appelle Pefades de chevre , 
US. cn pour les pefades, 231. 
eo fuir. 


Pieds , tour que le Cavalier leur doit 


donner , 16, 
PIGNATELLI:, inventeur du Pi- 
“lier Par, 
Pilier , leur origine , 121, Leurufage, 
124. Leur inconvenient , 125. Leur 
ufage pour l’air des cabrioles 165. 
Pincer ( aide du ) 143. Ce qu'on en- 
tend par ce terme, 412. 
Pifadores, Quels font les chevaux 
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” auxquels on donne ce nom, 153. 
Piuvinez(Mr.de)a apporté l’u- 
 fage des Pihers en France, 1217 
Poignet , tourqu'illui faut donner fui- 
vant les différentes pofitions de la 


ANNE 26 do fair 
Poinçon{ aide du ) | 64.295» 
Point d'apui del Homme de cheval 

7. dy Juiv. 

Poitrine du Cavalier doit fe préfen- 
ter, & comment, 26. Ê ae 
Pauline » moyens de les porter à 
ÿ obeiffance. 42 

R 


| Eculer (aëtion du } 98. & fuir. 
quand & comment il faut len* 
feigner au cheval, 100. & fuiv. 
Utilité de cettelecon, 106.114. 
Rendre € retenir , nécefité de cetts 
ation, ET 
Rènes ( maniment des 28. éd fe 
Leurs effets, ‘31. ç& fuiv. Cas où 
_on les fépare : 35. © fuiv. 


S Æ PR PM à | 26, 
Sani leçondes) HATA 


Sens a les trois) du cheval für lefquels 
on-peut opérer, 135. er fuiv. en 
PATES für celui du toucher s 
141, faiv. 

$ fer ( aide du penes 138. de fuiv. 


+ 


Erre a terre { Le )eft le fondement 

à du mezair , 223. En quoi il 
diffère du Galop, 234. Comment 
on travaille un cheval terre à terre 
fur un grand cercle, de, 
Tête du Cavalier, fon attitude, rx 
Tête. Leçon de la tête au mur, 158. 
& f'aiv. Quand il la faut donner , 

| 163e 

Trot ( ation du } 67. Trot déterminé, 
69. délié, 70. & uni, 71. Précaution 
importante dans ces troïs qualités , 
76. Marque du bon trot , 47. fes 
principaux effets , 78. maniere dont 


| AE à 
. on trotte un Etes cheval, tu œ 

fuiv. Utilité du trot pour unir um 
Ne Lt 1x Cf R ons dœ 


U* Nion voyez Enfémble, 
Voix (aides de la ) ridicules & 


-inutiles ; 138. € fuir. 
Wolte, demi-volte , quart de volte , 
167. Ce qui conftitue une volte 
parfaite , 178. Aïdes propres à 
corriger un cheval des défauts con 
trairesàla volte, 181 © five 


FIN. 
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APPROBATION. 


Ai 1ü par ordre de Monfeigneur le 

Chancelier un Ouvrage Intitulé, 
Le Nouveau Newkafile, ou un nou- 
veau Traité de Cavalerie Géométri- 
que , Théorique cœ Pratique. J'ai cru 
que l'Impreflion de cet Ouvrage fe- 
roit utile à ceux qui aiment la Cava- 
lerie. Fait à Paris le 12. Décembre . — 
1746. 
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